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t - 1 ~OBJE'l' ET LA DEMARCHE .• 

L 'bbjet des travaux présentés ici e~H l'étude .d!l l'évolution. 
récen~ des pays de l'UMOA ~~,s le contexte de l'~cqnomie mondiale. 

Lai démarche choisie parp.~e l'anal7se des rel~t~ons extérieure5 
despa;de l'UMOA. Comment l:ette derniere se situ ij-elle dans 
l'écon ie mcndtale, et vis à vis des autres pays ~Ai'rique ? 
Q~'app rte-t-elle ? Quels sent ses partenaires, s~ :liens, ses 
dependances ? quel1es sent t~es "perfor:!lancee" ·? 1 . . . ! ., ~ 

1 ' ' 
DetTière ces questions, •se trouvent·posées ceJ.lLejs relatives 

aux poèsibili~és de croissamce des échanges. 1 

L'.pproche conduit iaévi.tablement à rechercher~'' s points forts 
e.t les, faiblesses, et à abofder les problè'l!es de d' loppement des 
économies des çays ' .. ' en !l'ela tian avec 1' exœ rie .• 

'i 

Elle est ainsi interact~ve ; les q>J.estions toup~nt aux échanges 
eilttêri•=s. renvoient à des !problèmes internes et.· à. l'inverse, le 
contexte extérieur détermi.ns des contra~ntes et de; ~1m1tat1ons au 
déveloopement interne. l 

U - t4S D:t:FPICü!.TES : 

Le~ difficultés, sont 
statis~iques disponibles. 
d~ctio" est consacré à ce 
d 1 ordr~ métnodologique. 

--- -.... __ _ 

' 

1 ! 

1 

1 , , 

e~ large partie dues ~ux. l.icunes darus les 
C 'lest pourquoi, un pa afhe de l'intro­
prrblème. Il 1 a aussi d slditt1culutés 

. ! 

_l --- i_ 



1 
\ 

. Cette péri·?de a débuté peu après choc pétrolier, 
qui atait orasquement déséquil.!.bré les paiements des 
'Pa:rs importa te urs Qe pétrole, et part1 .. u.J..l.cr··""'""" pays les plus 
pauvr• :!!. De 1974 à 19'/7, S\loite à la hausse et à des 
pénur es con.Joncturelles sU.r un certain nombre de mondia:;.x, 
les c urs des matières. pl:'el!lllères se sont envolés. le même temps, 
le dé ordre gagnait les marrhé:~ financiers 1nternappn.auLX. Des 
cap1t ux "à recycler" se t cuvaient aussi di . L'inflation 
se rP. ~~dait, aggrav~~t le déséquiliores au sein économies, et 
enco ageant les comporcem~nts spéculatifs et l' issement de 
l 'endtttement. 1 

' Des changements t. 'attitudes et 
venus1au cours de cette pé iode, dont on 
des m~~ifescations dans le statistiques disponi 

inter­
partie 

. ' t . • 1 Parmi ces change ents, l'un des plus 
a été! l'endettement très r pidement croissant, 
de mo:!ln.s en moins favorable . 

kour~s de conséquences 
des conditions 

j l ~ 

1 ' 
lus 'f/i te. Dans 
es hausses de 

mais 
,.,-.,..,,,tures, 

: Il a ?e~is aux Jay~ d'1nve3tir ?lus, ~ 
les s~cteurs productifs, cela a pu se traduire p 
produption et par des investissements de d:!.versi 1 
souve~t à des co~cs élevés. Dans le d~maine de 
cela ~ ,-ermis d'essayer de, répondre mieux au..: bes!:J· ,ijn,s 
l'urb~isation.~. 

J 
1 
1 

1 Cela s'est acco 
de eohsommation publique e 
année~ précédentes. 

1 

agné aussi ~el' acerai+ ent des dépenses 
privée, plus rapide Jr'au cours des 

lui ' 1 Les consequences~ dans un contexte 
changé, sont ccr~uesj et actuelles. aussi: 

Peut-on dans ces 
de l{''tude du ~assé récent 
de s ré!'érer a une évolut 
.et l' étéro~énéité des sta 
un cqoix tres net, et inci 
à &VQir s~ultanément les 

conditions~ espérer 
des voies ~'av~nir. 
on sur une plus long· 
istiques n~ permetten 
ent, et e'~st probabl 
eux opt1qu~s. 

ver à partir 
11 préférable 
ériode ? La-rareté 
a:s de taire 
nt souhaitable, 



- ;:.es éd.ange" e itr-•~ l.es ;JdYS de l 'TJMOJ sbnt 
et ctoic mal décrit:; da:\s l s st:at:J.stiques dispcni~lFs. 

mal saisis, 

déduire que ces flux 
ntières sont perméable 
s, et l'ampleur de$ pr 
1mer. En tout état·de 

' ' r l'analyse de l'integ 

t'resse:1t peu 
des produits 
èmes stat1s­
se, cette 

On ne !saurai~ en 
les Pa.Ji:l .:le 1 'UnJio11. Les fr 
1ral'lSÛtent dans cert'iins pa 
tiql:ej; n'est pas à sous-es 
lacun~ est très gênante po 
qui eat pourtan<; l'11ne <!es voies les plus importan e 

ion régionale 
à étwi1er. 

- D;:mg les analy es et les posent 
const~"'llner,t des 'queo>t:1or.s elatives à l'entité ét ée. L'UMOA 
comptj! 51X pays , entre lesq· el:! s'exerce a."le sc:Ll.d té, qui pren-
nent ~es décisions et réal sent des projets en c:c . Aussi, 
somme~··nous tentés da.'l.s le w1alyses et dans l'ex é, nctammer.t 
lorsq?'i: s'agie de "~'ens mble des pays de l'UM ', de considérer 
l'ffi-lOf< comm<.< une un.ite. Si l'on r-egat"de, par exe e, "de c:e point 
de vuj:t, lee productions d' xportat:ion, nous pouv dire qu'il y 
a un el certair.e di ver:si ::é d ressources dans l 'UM ,, Si au contraire, 
ncu.s ~onsidéron:s que les s x pays conduisent des •otitiques. auto­
nomes e~ qu'au se1n de l' MOA, il y a six unité~ ~ien distinctes, 
il es., plus appropr!.eé de p rler de spécial!.sation) ue de diversité, 
car op<:= chaque pay~., le n mbre de produits d' e~ tations imper-
tan tels est nettement plus imité. : . . 1 

! 
! üne autre diff' culté, pour un exposé q doit êt!'e 

rapid~ ~t donc synthér.1que previent de l'héëérog n'itédes é'oncmies 
des p~ys et du poids de la Côte d'Ivoire dar.:s l' emble des pays 
de l'PMOA (plus de la moit: é d.u 'PIB total et des é hanges exté-
rie~}. Les structures e les évolutions des gats relatifs à 
"l'en emble des pays de l' MO'A" sen-e fortement 1 uencées par 
cell prop~es à la Côte d Ivoire. Comment évite~ es bia!s, la 
rédudtion et l'appauvrisse .ent àes conclusions d~ les analyses 
et l~ synthèse ? , 

Les statistiques sur le passé récentiS 
été ~ssible d'an rassembler sur la p'riode 1975 l 
éc~es extérieurs. En r~anche, sur la produc:t o 
bres 'internes iL n'a pas é é possible de couvrir 
la mf,e période ; mais de5 données so#t disponib e 
1960 et 1981 et sur les é lutions moyennes entr 
Comm t rapprocher ccnven lement des observatio 
maté iau. La gêne ne serai pas trop grande si l 
à peu près stables tout ~ long des deux décenn1 
pour les payS' del 'UMOA, mme pour de nombreux u 
mond~, la période 1975-198 -1981 a cor~u des inf e 
à la . quinzaine d'années a té::teures. 

i 1 

nt rares. Il a 
81 pour les 
et les équili­
ée par année 
sur les années 

es deux années . 
faites sur ce 
tendances étaient 
écoulées. Or, 
res pays dans le 
ions par rapport 



- VI 

Pl~sùeurs 1nsuff1s~~ce~ 
voulons !:ia3 alourdir à 1' exc 
borneron~ donc à ré~umer ~c1 
tème d'irlfo~nati0n auquel 

. - irrégularité et 
ler~ent ài la faiblesse des 
absenceS/ d' ~t·o=at::.on:1 sent 

- hétérogéné:t té 
et entr. les ·sources. A quoi 
s:J.on enpre monnaies, compte t 

f!a.b1l:f. t~ très 

- dlff!.cultés d' 
des infor'mations qui sont 

Des progrès serai 
~es p~ys, et pour consti 
grand ·nombre. 

STATIS'l.'IQDES : 

j 

1 
déjà été évoquées, e~ 

cette introduction. Nqu 
princip~les critiqu4s 

avons acces : 

eus ne 
nous 

du sys-

tard des informations 
statistiques na 

rréque~tes pour c 

contenus entre pays, 
a'ajoutent des difficu 

ci es fluctua t:tons de. 

certaine, 

u essent.iel­
aux. r..es 

al.ns pays, 

s le temps, 
t's de conver­
illes-c.i, 

1 
' ' 

ès a~ ao..u:-ces natio~.· l~s et dispersion 
semblees ?Ar les instit~tio~. 

t éminemmer.t 3 ouhaièa~l1s, au n1 veau 
un fond. commu.'l a.cces~1 le au PliUI 

; 

; 1 
1 

1 

. ' 

:•"-· 

.··: 



Africaine compte six L'E:Lon Moné~aiè:E Ouest 
à la f is das ca~a,::téri:>ti 
d:-..ftér ces. On r~e J:,ra ici 
CipaLe~ do~nées :elatiVGS à 
dans spn ensert.bla:, o1:1'L• de 
relatipns avec l'~~térieur. 

s co=unes et d' ~s,se•z! pjrofondes 
~·une brève prasen~a~~an 
chacun de ce.s six 

eux si~uer, par la 

Les pays de l'UMOA ~om~>t!•ient au milieu 
<tnvirotn 34 milli.ons d • haLi · progression 
1975 ~oisine 3 % par an. 

_Tabletju N" l Po·otllation:ii "es pays de ,1' UMOA 

des prin­
à l'UMOA 

.... "' '-1"', leurs 

d 'année 1982 1 ,. 

e1r qistrée depuis 

j 
j 

i F'oou.lati n ao{l) 
(en mill ons) 

! 
'l'aU% de ' Popu.lation 82 

(en_ millions) 

Bénin 
Cl\t.~ d'Ivoire 
Haute-Volta 
!lig+r 
Sén.gal 
Tog4! 

Tota.1 

(1) S~u:rce ILTA -

8151 6 25 
5 59 
sn 

~ 
32j21 

Cf?issance<ll 
1 

2,97 
4,30 
2,06 
·2, 9 () 
2,84 
2,85 

3,10 

.cgraphi.q-.J.e. 

3,72 
9,26 
6,51 
5,92 
6,05 
2,78 

34,23 

Comme dans 1' en se de l' Af~ique, l'ur· 1 jisat~on a été 
fortel dans chac;:un de~ pays de l'UW)A. Pc:.ur l'ens~le, le taux 
d'ac~oissement moyen a ét de 6,2 \ par an entr• ~970 et 1982. 
En 1~2, 30 ' des populati ns étaient devenues~ ines. Corré-
lati~ent, avec l'exode ral, la population e n'a augmenté 
que~ 2,4 \ par an de l97b à 1980. ~ tendance ait encore à 
un r~lentissement de cett~

1
. croissance. 1 ' 

' 1 ' 

' ! 1 



---- ---------" - -----

----- ·---
~ 1 ~j!2 1~eo 

Bénitl 2f07 1,9 2,15 1,44 

Côte d'!11oire 4. :l9 il - 5,05 3,62. ; , 1. 

Eaut<!l-ltclt.a 5,53 'l r 4 5,74 0,67 
Nigel1 4"JO ~ -L,J 5,13 0,69 
Séné~ al 3,60 1,7 3172 2,.12 

Togo 1 1!98 2,3 2,06 0,65 ---
' 

Tou.l 23,02 1, 8· 23,85 9,19 
' 

IL Ti\ 

1 

$! 
' 

.::R;::e:..:'"c.::'"':::n:::u.::....;·e:::.t=-.o:r=o::::d,_,tU.:;:.,_,t=+'i,.n::;t=ér=::i.::e.::ur=-==t : 

(enldo1lars 1981- Ta~ 

Val!ur 
19!1 

1 

Bépin 
Clllte d'Ivoire 
ltlljute-Volta 
Ni!'Jer 
S~égal 
'l'qqo 

1 

BIRD - "Fapp<,rt bur 

320 
1.200 

240 
330 
430 
380 

le dé11eloppement 

! 

1 ' 
1 

1 

~ 

4,5 l. 57 

7,9 4,21 
7,6 0,77 

7,6 0,79 
4,8 :t,33 
4,5 0,71 

6,3 10,39 

1\e croissance) 

Croissan.ce 

1960-1981 

0,6 
2,3 
1,1 

- 1,6 
- 0,3 

2,5 

le momde 1933" 



Un léger prcgt: 
(+ 0,6 tl e~ la U~u~e-Vcl~a 

e. a é:té enz:-eg.:.~,;,.ré. pcu.f e Béni1 .. 

Pour le 
(- 1,6. ~) le~ rev~nu~ par 

+l,l.%i. l' 

(- ü,3 %), et surtout l Niger 
ont, en moyenne, rec~l~. 

' 

2 ~ --v~~~lr~~~~~JK:G~~~ des sii pa~ Ide l'UMOA réunis dtai.~ é , ana >; en 1!180. ~!C lui de la 
C~t~ dlivaire près de la moi.ti6 (7j0 0). Pour 
troia da ys il èt.ai+; voisi>l l. 000 mi1.licns $ ( 3é : 950, 
Eaute-';folt:a : '380 .• Toge : l o:Ï). Ceux da Niger et d Sénéqal 
a'élev~i.~nt respectivaruent 1.890 at 2.65,() nU.llio sOS$ (voir 
tablea~~ I et II en annexa) 

Le ?lB de l' représentai~ 7,6 %lu 
de ·i'Al: .. rlque a•t Sud du Saha~a·en 1980. LA part de ' 
de poplllat:ions était: alc,rs <$e 3, 6 %. ::.e re•.7enu moy 
glus f~bl~ au S$in de l'UMOA qua dans l'ansemble 

PIB at tTMOA et 

1 ! 

PIB des pays 
A, en terme 

était donc 
l'A.S.S. 

1980 

----4------------------~------------------~--------------En Millions os Sn .1\.i.~lions H;;.b 

P:r:B POPULATION 

m•ot 
Air que au Sud du Sahara ( .. ) 

14.560 32,20 
192. 300 372,53 

SnsjsJ;.le PVD 2.231.000 3.284,00 ( ll 

Sou.reje : BIED. 
(*) hbrs ~~=~que du Sud. 

{l l $ource ONU 

1 

1 1 



2.3- L'examen cJ· 
de 1' UMOA, avec totltes l 
sur·1es donnée5 commenté 

str~c-~'ll:~·s de oro:iuc i n des pays 
rés-:r}es qni. ;:>eu vent re faites 

, ftil.t appa.ra.l.tre : 

' 

T't..blef ri·~ .St:rucr.;:W!! 11f' ;-.roci<:e-;j.,p~ ~~~ P<"...Y11 d" t '1J"!Cit 

t«A ,, 

---~~--------------~---------~---------~------~---l2~0 *'~ 

i 

JWniJ:.. 
Côt• •• !:voire 
B::&i!t•• Vole• 
N"iq•r,. 
S....,f-1 
tcqc 

s~ 
4l 
55 
69 
H 
~~ 

a 1 
l 

l4 1 
16 9 .. ' 17 L?. 
l6 • 

J";' •• 13 
43 ~·1 23 . 
29 H . a·l 

" ~0 i2 i 
Sli ~2 26< 
<9 24 27· 

~r.:~ac- S4.1'Yic•• 
t:u.ri•r• 

7 4J 
ll 50 
ll u 
a li 

15 u 
7 u 

lA iransformaticn profon4e ~~i s'~st opérée 
d' ~ées, .21vec pour ccn1pqsantf':s : 

en ~F vingtaine 

1 

une ~=àsAfor~e diminution de la p~aca de l'aqri-
culttl.re lans les éccnomies, 1 

une prog~ession de l'inaustrialts~tion, qui ne 
permet t utefois au secteur manricturier 
d'attein ~~ qu'environ 12 % du I en mayence 1981, 
trois pa s restant au dessous d 0 ,, et le Sénégal 
se situa~t à 15 ~, mais en régr•s~ion par rapport à 

1960, l 
une fort augnler.tation de la p des services dans 
les Pia, ,~~i traduit à la fois changements 
socio-éc!nomiques intervenant les pays de 
l'OMOA, t avec l'urbanisation s rapLde que 
l'indust iali~ation, les diffi és de cr,ations 
d' emploi• en r.cm.bre s~ffisar.t ,. le secteur 
second.u.,te. 



s . 

1 i 

3 - Em:pJ.oi~_g!!._ .re7t.~nus r .~é:.I"?-1_.!!'' ·sp:~<!oue~t.;:_..!c:~olde des res.&o : 

D' i~pol:tantec; r,;f).•,ud.dr4! 'seraient à faire, pays/ p 
et pollr 1' ellsamble des pays de Il 01-!0A, ail seul vu des d e• 
r.ngro!lpées !lans le tab:'.,.au sui ·1a t. r: rés<.:llle en el'fet* la fois 
no i!.br• des idiff:'.cultés è. · o:rdre ks r ... ctu:::el que C0!1nfiss les pays 
de l'OMOA <foc •.ne part)."- des rilir ns (et cons4quenees au s l des 

agqravat~:B
4

:n:
6

:.:~:=t~r.·:~ 1Sl
1 v, à l'exceptJ.on d'un a ·s, la 

Côte d' Ivo e, i\U<:lln ècs oavs d 1' UMO.ll. ne déqageait épargne 
inté:ci"!:ure uffisan':e cour fJ.•'-"- cer les investissemen. , putois 
modestes, i ét.aient Ï:âal.isés. Des défJ.ci ts étaient eqistrés 
qui <Je·rai$t être finar.cès par ·es apports extérieurs. 

~ BEll, ces d4fici ts ·nt très: élevés ( entre/7~, et J7 \ 
des P!B d•ts pays concerné::;) et . !iOnt: partag4s pour les s x ~a ys 
de l' UMOJ!.; 

uco • 
C4-~ dl4 •...::t.our ll'l!:l.i e l. J.C 
C!tlti~oawi on :in. ~...ete tu:' _,~:.. v• H 73 
av.a~l.t. '= 'Q..:"U.t l.$ lS 

_.rp• t,nUr~U"'I' br..;t.• ~ l7 

4Cl~ d•+ r•&ao~o~ - 6 z 
uu • 

lJI ' lB ~ 41.> ...,.,..,~< IT_,l.i.c 
dtl ~t:•ur pti 'l.~â a' n 

Gt bru': J5 :11 
i 

l:pa.J:'9fl•l {A'e8rt.~:r• V".._":.& - ~ zo 

sou. ..... "-""~" - l1 - 7 

• 4 

- l4 

- l.l. 

' 71 
27 

u 

- u 

i, i 
hl 
li 

i 2' ,, 
i l 
t 5 

rt 
1 

sources 

41& Pllàl 

l2D 

1 
88 
~l 

• 
- 1 

17 

" ll 

u 
-u 

Dans le même ~::~ps, la part des inv~~sements 
P!B a c:onsidérabl t augmenté, simulU. tà celle 
de consol!llllatic.m, ublique surtout. 1 , 

' 

des 

. an 1981, l'é 
six ~· ys, qui ne sont donc 
dépe es de consommation. 

arqne brute, est négati e pour trois des 
plus en me~re de f~na~c:~r les se~les 
our les tr1'is autres •· les c:oeffi-

· cien s a' in•re:stisse.mant 110 
d'ip.rgne son~ compris~~ 

' 

t d'au ~i s 27 t, t s que les taux 
e 15 et 20 \. 

1 
1 
1 1 

j 
l 



• 

!< - :~~·::::., d'" '"~Hon' o<Jd~s évollJtions 
rap~demer~>~ c.ê;::Jri t<}s pt·éc·~ieDr.m,,m t " été la <::rois a ce très forte 
de :t'endettement: puo.èic pays de l' C'MOA. ' i 

. : ' 

compté en tü-:.' ··'· >.' "'""" de dollars OS, 1'• anc~ 
puej,icp~e de.s pay!l de l' , qu.i éta.ic il est v a 
failile au début des aunéejs .:.970, a &té multipli 
h1Jiü entre l973 (967 ~k~~~·"~ US Sl et 1982 (8. 7 

' 
i Pa:c r'!l:pport à de l' Africpe ai· 

ontlp~ut constater ~•e sance de l'endettem n 
l' U~OA nettement plus ra~"-·"'"' en déhut: de pé.riod , 
''at:i;on à posm près au ryt.ruue, puisque ; 

s de la dette 
relati,rem ... "lt 

ar plus de 
millions de$) 

ud du Sahara, 
public de 

puis une aggra-

- i.. ~ eude.tt~er .. t 
1' endettement·. 
16,9 '< en 19'78 

pays cie l'üMCA repr~.sbtait 10,4 %de 
pal'S à.e l'A.SS en J.9f3Jet atteignait 

~u dessus de 17 % le$ r~ées suivantes. 

1 Las ft'lY"' de l' sont. donc; aussi, r!i!! :l:Y~!!!~ plus 
end1tt,1'1!, en moyenne, !.'i!.S al.l.tres pays ·ne l'f' . . 

1 1 

1 Ce n'est pas le le" de l'~érique tAine, mais, avec 
le tenchérissament du ca~J.t:al, et l'évolution d~Si taux des monnaies, 
avet la baisse cu P. CFA rapport au dollar nQ. tr. ent, la poids 
de l.a ::i.atte et las à effectuer pouf' n ass·(J,;rer le 
serti ce aont devenus élew!s. , 

millions de us $) 

lill 1 1.21.! li!!.!! ll!!.l 1982 

Bi!nin 57.~ 171.8 455.8 550.3 556.4 
Cbte d'Ivoire 579. 2 Sl0.9 4 290.9 4 390.4 4 537.3 
H"'uta-Volta 

~~:~ 
189.5 305.1 283.5 334.8 

N~gu l!n .2 398.8 604.7 602.6 
S~néqal 176. 609.2 863.4 945.4 1 328.5 
Tpgo 58.4 624.0 912.7 a 5o-. 3 819.0 

'rotja.l UMOA 966.~ 4 602.6 -7 226.7 7 624.6 8 178.6 

' 2!i3.l ' Aft=· : 9 27 303.8 40 007.3 

11
3 544.5 47 124.1 Su . du Sahara 

--4-
t!MQA/Jl..SS J.(j • 4 ~1 15.9 'Ir 18.4 'Ir 

1 

117.5 'Ir 17.4 % 

' 
' 

1 



1 
B - ~ES R':g'ci,!l~LQES_]'m._ D§ !. 'CMOA AVEC L ':eJ:TERIE!JR / 

A l'~chell~ mundiala, les impor~ation~ et 
a"por<~.::.t.i.ons cie 1 '')l!OA sont tai.!:>les. Pour ce:r"CAin,. 
cépend,U;t, les expcrt.a·cions Ço~s pai'S cie l' iJMOA !lOI\t 
etier:! r.:mgs mondia\lJC. 

monde 

Î:~duits, 
~~ pra-

1 

7 . 

e:tlt:ra pays Ç.e l'UMGA et ave.c les au::res ~ajrs d'Afrique, 
le.s éc!la."lgef< éval:.le:1·:: peu. Par ailleur3, des évo:!.11tions 
intér~ssan'tas .!! n·;:,r.e.: se r.~ont. produites dans le'! relFtions 
des paye de l'DM-:)A avec Leurs &ll!.rtenaires non-atril:ajins. 

Ncus cor..mencerons' donc ce chapitre par dEls données de 
"cadr<>ge. d' ensemb.te• 5\l.t" CCli sujets. 1 

l.L - Int~ratio 
~c..!.aux e 

de l'OMOA dans les 
africains 

.. t.a modestie, en termes globaux, de. la contri­
butioË;~es pavs de l'~C~ $ux éch~~aes m~ndiaux peqt et:re 
ill~h ee par. le r~p90rt : 

ValeoJ.r del$ export3.tions mor.dial til 
' . 

Celui-ci a pris le:. v1üaurs de :' 

en ).975 

en 1980 

- 0,20 r~ en 1981 
1 1 

, ')n peut donc noter, qu • il n ' y, al pas eu 
progression de 1~75 A 19 Q, et que de fertes va~~tions 
peuven~ltre e~reqistr~e d'une année à l'autre. 

de 



9. 

i 

cf~st 

la ~~t des a~~res pays 

a~·b::o;•iin~:tivemcnt à l'au 
(ll (lJ,~ \ en 

parmi le.sq•;els se tr 
pond la baisse de la 

CQ l'CMGA. 
lntat.ton 

9 s. 20,8 
u ent les 
a t de la 

éie 

' 
en UIS 0 ""' l9, a % en 19 Sll 
pays ,pétroliers, que 

, Fran<le dan:i lee 

de L 1UMOA, la ba~sse de 
par +a hausse de celle 
l~75t 50 % en 1980, 47,7 

concerne les expdrta i ns des pays 
part d,e la France est e mpensée 
a.utr<>..r, paye de 1 •'oCDE ( 0, l % en 
r•,n 1981) . 

1.1 - !mpo~~anc et résult 
oour las a s de 'U 

s des é · 
A 

es extérieurs 

eurs occuo 

imp rtante dans 
le ableau ci-dessous. 

OMOA, ains 

1 1 
• . 
1 

' ! 
' 

1 

1 
1 

1 
• 

! 
1 

i 
! 
1 
i ! 

1 1 

1 ) 
1 1 

1 

' Cl/ aors OCDE et Afri~•· 

1 

---~---~ 



~bleau N4 9 1 sxportations et PIB dea ~ys de l'UMOA 

-- ·- -· --- --- . -· -------· ------ .. -· . 

Rxportations I•p.~rtation!l 
Ill (l} 

Bénin 59,6 90,4 

Côte d 1 Ivoire 643,3 655,7 

Haute·· Vol ta 34.04 103,6 

Niger ( 2) 52,4 47,1 

Sénégal 186,6 205,9 

Togo 53,81 118' 06 
----

Total 1. 027' 75 1.300,78 

Source : FMI ct BCRl\0 pmu; le Nigel· et la llaut.e Vol ta 

Ill Biens et services 

Almée 1979 

PJD 

193,'1 

1.944,7 

25216 

288,8 

581,1 

216,23 

1.477,13 

{En Milliards de FCFA) 

-----~---· 

Exportations 
l'In li) 

30,8 

33,0 

13,4 

___lji 

32,1 

24,8 

29,5 

lœpŒo:·ta t ions 
i.'IS {l) 

~-~6. 7 

33,7 

40,9 

49,1 

54' 6 

37,4 
·-----· ·-------~---------- ---

-. ' 

( 2) Les statistiques pour le Niger concernent l'année 197"7, 1979 n 1 ét.ant pa& disponible. 
·--· -------. ·-·--------

--~-- ---------~-----------



11 est 
âconOlllli."s des pays de l'ü 
pementvis-à-... .r~s de 1•extd 

s ible d'y \l'Ci-- l' extrailrèlrsion .l.es 
et l~ dé~~nd~nce dévelop-

" 
défavl'tur des p2,ys ~~ff~~~~;~~f.f:tÎ~~~s~~~~fl~~~· en 
83 milliards de FCFA en 1 
l98û ~t 507 milliards en 
valeut des exportations 

Cette si 
cians:t.rès différenciées 

, il passe à 346 
81. Xl représente 

pays de l'UM.OA. 

la Côte d'!voire d6gage un 
d'en~ron 20 %. Pour les autr·as 

"globale", reflà~' 
ni ~reau des pays. E.n 

excédent. ~e déficit 
pays les 

tableaux I!Ia, nett~ent pl~s élavéés ( 
anneae). 

1.3 

1 

l'OMPA viennen':: 
four~i.ssen-:: ur.e 
diaupc. 

a '..lx 

En prerni lieu, il faut citer ~e cacao en 

la 

fèVEj:l q'.li.. a procuré ?lus 200 mill.iards de F.<:? de devises 
en Jj98l. !.a p.roduc"~:ion e sensible &ux ·rariati<tn cli..matiques. 
Er. <tonsaqu.ence, les ""'=•rit·~-cio~:s cor.nais! ent d'~ les flu-~tua-
tio's d'une année à l'au : 303.000 tonnes, sOit 28 % des 
exp~rtations œondiales cacao en fèves en l98P,/:' 461.000 tonnes 
soit 37 \ des mondiales de cacao eP èves en 1981. 

' 
t le café vert : s,k \ du marché 

monjil.a.l en lSBl, et 126 m.illiar~ de F.CFA de 
redettea en dernière année. ' · 

A côté d,E> ces deuz denrées, l'<in as frais 
<lQ \ du ~rené ~ndial en 1981) et les noix ~ ndes de 
palme et de palmiste (2 \ du marcté mondial 9811 apportent 
d~ressources en devis s déjà nettemen~ mol.ns i portantes. 
L' uile et les tourtea d'arachides étaient pt · les premiers 
pr uits d'exportation e l'OKOA en 1975. Oepu s, les excédents 
e rtés ont beaucoup inué. 

1 
' 
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En d des produits d'orig •;égétale, ce 
à sig-nalor ; so~' sur·::o-.;.t l'llrani",lln las P•'-Ospha.tas ~.-..;.i 

l 1 U 0~~ prod~li t 9nvi1:on : Ç; àe la EJrcducti-on 
pa• s producteurs d' (hors ~a'}s de 1 'est "t approxima-
ti,iament J % d~ la p~onu.ccioü mondiale da pn.os1aJ~~tes. Réunies 
le~ exportations d' et de phosphates' UMOA ont 
reJ;trésenté près de HB lliards da F.CFA en 1 et en 1981. 

2 .1. .. 

1 

~Îii~~~~~~~~~~~~~~t~~pays de p entre 1975 
en annexe J • 
hausses de 

début de la 
été un peu 
celle de la 

• Les c ntribution des l'GMOA sont 
p:disent.?es dans loe tz.b ea'l 1 ci-apres. 

; 

Côjte d' rvoira. 
Deux hiers des e::tportations jp~oviennent de 

' 

La pakt de ce pays a a.uqmen~~'~J~'onviron 10 • 
da 1975 à 1980-1981. [ 

Le séhéçal, dont la part a 4 nué de moitié 
d~puis 1975, et le Ni~,. qui avec l'uranium 4 ortement 
a crü ses recettes en vises, ont chacun des

1

fcfntributions 
v isines de 12 % an 19 l. 

1 . • 

. . ! 

13. 
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Btân.in 
dlte d'Ivoire 

H)!lute-Volta 

rll.qer 

S!énégal 

'l'ogo 

'l'btal 

( ll Y cattlor:Ls 

' 
1.975 1980 

1.6 1,5 

61,1 67,1 

2,3 1,9 

4,7 13,1 

n, e 10,2 

6,5 7,2 
---
lOO lOO 

vers les pays de 1'0~ 

1 

( 1) 

' du total 

1981 

1,0 

67' 6 
l', 9 

l:Z,l 

11,8 

5,6 

lOO 

Les e~portations 4es trois a~t es pays 
(B<lnin, Haute Volta st 1ogol, :r:é~IliS r~présenten environ 10 % 
du,total des eXi?Ortatio s de l'IJMOA. en 1980-1981 .• 

* La 
re~lèta à la fais 

- la 
et 
cac 

e 

~cture des fxportation 

sition déte. rminantet a C6te d'Ivoire, 
e ses produits d'expor ion : café, 
o, bois, huile de pa , ananas, ••• 

• • 1 

répondérance des eço · at:.ions de 
uits primaires, et iss•s de la prsmière 
stormation <2: : as ' 1980 et 81 ' 
981 de l'ensemble des ci ales 
rtations des pays de 1 A 

1 
certaine d~versit' de1 
es et produits de la 
.on, si l'on considère ' 

A 

tières pre­
ère tranafor­

naemble de 

(2 Il est difficile de sépar~ av précisio 
primaires des produ ts de premi re transf 
statistiques utilis es. 

s produits 
tion dans les 
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par 

- unei~sc~ci~lisation~ rlus' f =te si l'o~ 
1 •• t: 

con idère les pays i.soléme t et la dépen-
è.aJl e pot<r cl~e.cltn d'eux de ésultats 
e.n±- _istras m:.:r: utt très pe i nombre de 
pro its : cacao en fèves, c fé vert, 

, bois, c:aoutc.:houC', p o phates et 
ur ·= rcprésenten~ à.eux s '-Ils environ 
70 % de::: l:'rincipales ejcpor a ions de 
l'D 'A un 1990 et 1981 

ence de produits vivr~e s d'origine 
ale. 

* L'é·;ol ticr. des el§Eortations ~ t caractérisée 

- l'apf;rition ~e p~·oduits n* 
l'au eritation des ex~orta · 
dont la production était ju 
faih e. Cependant : , 

all.."C et 
s de produits 
'alors 

lajpart de grands produit~ femme le café 
et le cacao n'a pas d~n~ér 

le nombre de ~ro~u1ts noute~ux s'il n'est 
pa r~ér;J.J.gnable pour les file. pays pris 
er. le, est plus l~té,au niveau de 
pr sque tous L•s pays ; '. t, 

centaines cultu•e : oléagineux 
not 

- la p~gression de l'in~~grJijn, ma_is la 
propo ~ion. des produieg de a première 
trans ormaticn dans les ex r ations, reste 
faibl et il y a encore peu !d ~reduits 
expo is après 9l~sieurs tx~ formations. 

* concern nt l'évol~tion des à 'e arta-
tian~ et des te~es de l' chan e, il est tr s cile e t1rer 
~çoncluaicns sur une a sai courte période qu lle gous 
revu~, Les résutlats sent;en eff6t très dépend~ des années 
init ale et finale chois~· es, compte tenu des fot~ variations 
que onnaissent les cours Même sur plus lonque iode, ces 
choi exercent une inf lu ce (cf. taoleaux et gr iques an 
anne el. De plus, au cour des dernières années iculièrement 
un p~énomène complique les analyses et nous rend us 
circ~nspacts encore 1 il s'agit des variations d s, taux de 
chan .e. qui pour les pays !accentuent ou attanuen r·s effets 
en f ancs dea variations qes co~s libellés en d a tres 
monn ies. 1 

1 



Pour la , des pays de l' U , les acti-
viti dirigées vers l ·e~lpj)r-te.ti.on, gu~. ont 'té sont encore 
po~ l'essentiel des tês pri~ires, opt po uré les 
res urees (publiques et devises) qui ont pa s de financer 
les jdépenses courantes pour ce:.:tains pays l' ~estissuent, 
et ~t constl.tué des " s" importants du dé e oppement. 

pré~édemment f4i es suscitant 
plu!lieurs auY. perspectives à cod et moyen 
tenie, et or·l.emt:a1t;..::>~s pcs&ible.s des stratéfi~s des pays d. e 
l'IJMOA. 

~ o s, et co~s-
sani les efforts ~~i ont des pays, 
sou ent avec des aüies ou interna ti les, pour 
div rsifier le·..trs cr,s et accroS:tre la t des prd-
dui s tr<Ulsfo.rmés, il sort qu'actuellement 1 avant:a es 
cam ratifs les plus · sont les ressourc naturelles. 

Par , l'acc~ulation t~!· .alogique. et. 
la productivité l sont en <}éné!:'al ins~ isantes pour 
se Jnesurer l!-'.1 niveau in tional, d'tne part, t les grands 
marrhés cie consommation ont assez él::~ic;nés. d •:a~tre part. 

: L'exoloi '"''' de nee reeeour:j:la conduit à l.l."l}. spécialisation dès é onomi.es, qui cons1:i tu our celles-ci 
un oint de vulnérabilit . Le~ causes et las festations 
de cette vuln rabilite s nt multiples, et parm ;·lles : 

! - La se sibilité aux aléas cl:t· iques, parti-
culiè em~nt fcr.·te dans les z n s sahéliennes, 
mais ~rande aussi dans la zo e forestière 
du go1 fe de GUJ.née. · · 

.Les r venus des populations,t'l s ressources 
des ~~ats, les recettes em d 'ses.et la 
rent ilité des investisseme en sont tribu-
ta.ire . L' appr-:.visior.nement mazchés 
mcndi ux l'est aussi. . 

' ' 
L'in~rtitude quant à l'évo 
des tières pre~ères et d 
expor és sur des marchés où 
entre les proau~urs est v 
tians' imprévisib:Ues, et les 
dama~· es égaleme~t sensible , 
produ'ts, à la qonjoncture 
cons teurs. · 

ion des cours 
autres produits 
concurrence 

, les fluctua­
ndances des 
pour nombre de 

s les pays 



1 

1 1 

té d'adapter les str 
les pr~dclct ... ons 

.:h··êrlei:~e!j:t:js. La rigi di té eost 
. tu.::es p~~e<nn6.s .cc)liii:JI• 

'"'""'au, pq\.!;;:·- leicp:rall~$ 
ntici~atio~ de 5 ~ 20 

i ;;>011r las cultures ~:Ptle.lles 
des habitudes 

relative~·~~ ~.~~~ 

18. 

~is.ra.~ 
nctemmcnt an raison 

l'écilelle des 
voulu, les 

il l'l'est pas 
dimension 
~'inflé­
de produc-

, et même si la. 
prouvée, 1 peut 

renou-

se:r au max.i.m= C<:.:il res$qtlrces 
en quantitén" limitées, 

dis po-

' 

prés<'! er· les éco-systèll!e.s, p~ur ne pas 
cbére les ~ssi~ilit6~ ult~r eures de 
d.:Ove ppement agricolen et 4a pas détériorer 
le c~re de vie. 

. • 1 

-Le dév~lo?pement d~s ~.-ul.t~el~'exportati~n 
peut s voir Limit- compte te u des ni~eaux 
attein s, par les tyt~as de issance de la 
d61lland . Il peut au:-;.;;i dt:e ~ lus en plus 
confrolll.té à. deux !;z:~ : 1 

de r..:ra.l, qui .:éd lU. t J.~ disponibilités 
rce de tra'laiJ., de paJts nnes- jeunes 
ut, en tt\i:'.i,eu ;.:·~1~al, ! 

la ncurrencA ivr~ers-or 

~ 
Sur 1~ second poUtt, o.ui sar 
guemeft dans la sui ta de 1 ' e 
ques es E~ats d9Wrai~nt itr 
naes,, ••• ,at dé~rminantes. 

!n cal~~i coneerrle l'exode 
tion tapide, i.i. _.,mble d.iff c 
a<il>••tra qu'il s ~aqi.ssa à~ a 
et q des i~fle~ions ne po r 
que s une lonS1e période. L 
la p!:c.;';u.c~üm açrric'.lle, '!'1"' 1 

rta-

rd' phs lon­
di les pcliti­
lua d'terllli-

al at l'urbanisa­
le da na pas 
dances lourdes 
cnt intervenir 
auqlt.entation de 
que soit la. 
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i 1 
1 ! 

d<'s-:.in<~J't. Oh, s:e.ta don.: de plus 'ni J?lus dépen­
dante qe gain~ d~ ~oductivité i pour­
::aün~~ê re réalisé~, L'expéri e des vinqt 
aer~e années a ~entré que A d~ffusior. 
àes pr ès technolog-iques, qui it s'ac-
compagt de l'adaptation des portements 
et de enviconnement (service , cadre de 
vie, .• c'est-â-d.ire aménaqem du terri-
toire) .• demande des délais •at moyen.s qui 
ne peWv nt âtre indéfiniment acis. 

' 
- En dé~i itive, les parspeetiv s de développe­

ment 6e~ su~ l'•xploi~atio fun petit 
nombre e ressources nat~all s pour lesquelles 
les a ~qos coopfXatifs s l nt les plus 
éviden s, ne paraiasent pas a des perspec­
tives. e forte croissance et eo ortent de 
foruws' inc&rtituèea. 

- C'e:s'!j 
de l' t1 

'ailleurs t'Ourquoi la ,p 
OA ont ess«yé sLmultaq' 

de 

' iver:sifier davantaqe 11 a productions 
celes, minérales et vitr ères, 

remonter 1E5 filiàres•i ~ d'exporter des 
uits trans rmés au 1~~ de produits 
3 t ; 

oo.Yer des •créneaux• .·d~s les secteurs 
s trials. 1 

en d~s statistiques dfe~rtation 
e que dans chacune de F~ voies les d~f­
tés sont grandes et l~;Jprogrès lents. 

Ains· qu'il a d4jà été ind~ é, les e~forts 
fai pour diversifier les p.oductions aqri­
col et pastorales ne se *duisent encore 
que par de petit~ pourcen~s de ressources 
a tionnelles ~~s les ba ces commerciales. 
A p u d'exception près, 1 rands produits 
tra~tionnels restent lar nt dominants. 

!liXiste à ces difficult~sf.des causes inter­
nes, d'ordre o~ganisation4e ou.économique. 
Il a a•lSai des facteurs 1• ernes, les mar­
ch s d'exportation. !l n' s pas plus aisé 
d' pénétr9x et d'y accro t e sa part pour 
de produ.i ts •notlVe&'lX", sur les marchés 
de grands proc:!.ct.i. ts trad· · onnels d'exporta­
ti n de l • OMOI!!. 

' 
1 

1 

1 

j i 
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lS.. 

du degré .ie tra s ormatio.: des 
ionS1 est prt.grassi 'ife e .. e conduit pas 

de fort!l gai.ns de dev s g, cu de va­
~4e .aationala .. ., 

!~a pre 
tés, 
lent-e -
Hl>llt4a 
subvent 
cele en' 

. ~ ! 
rtion de prcdi.iits tran~f r.nés e:xpor-
rap~ort d~ produits ts, croit 

t. 3ouven~ la transfo ion est très 
Par=ais, elle ne peut rvivre que 

année, au détr~ment d 'activité agri­
amont, é<~•m.tuellement.· 

s explications figur 
des p$r or.roances-das induatr~ 
tien. Cs difficuleis d'adap 
aux bes ins du marché, ainsi 
spécifi

1 

es aux dl.!férents se 
Il y a ' a1üf.esteme:.1t aussi po 
teurs produits, le contr81 
con.:1o , tien par des groupes u 
la rât ., .ence d'entreprises à <to 
se ~dé' call.ser". La. conjonc! 
années 1980 dans les pays ind s 

pas ~orteus• d'amélior t 

1 

l'insuffisance 
de "C:ransforma­
on des produits 

des facteurs 
urs considérés. 
ce.:rtains sec­
es marchés de 
ssants, et 
r des activités 
e du :iébut des 
ialisés n'ap­

ons dans ces 
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3.1 - Qg~~!!_!_ -~~~11~!~~-~~~1~~~ : 
1 

3 .11 - r.- ~tructure des : 

! 
1 

. L'analy3e ae la structure des impP tiens ~es pays 
de t'OMOA ~raduit l'étatlde dépendance àan3 lel se ~rouvent 
ces.pays vis-i-vis de l'!xtérieur pour leur app c isionnement ~~ 
pro uits tran.st·ormés, et pour la coulirerture de s besoins 
ess~tislll dans le domai.e ali.mentaire et tinerg.'t'que. 

En 1980, c 
pro~uit~ manufacturés re 
ach4ts dent 21 % pour le 
La .,ll.t't des produits al' 
Le 'olde (soit 22 ') rep 
ma.n~facturés bu entièram 

!culs faits Bénin exclt
1 

(1), la part des 
résente 65 ' du montan etal de leurs 
produit~ pétroliers r f inés ou non. 

entaires s'élève à 13 - e ce même montant. 
ésente des importation. lbier.s 
nt transfor.nés selon l.s 

Une analysG plus fine que les sta~i tiques utilisées 
ne ~e permet":ent, serait ,nécessaire pour'dégage a structure de 
ceslimportations par des ination. On peut néanm s faire rassortir 
par'un examen rapide, la part des ~portations est utilisée 
dir ctement ou indirect ent dans les investiss nts de l'OMOA. 
Las pcste:l ma':.ériaux de onstr.Jction, prod·ù.its i érurgiques et 
mac ines représentent 2S \ de celles•ci et 34 ' s on y inclut 
le tériel de transport. Ces chiffres traduise~tid'une autre 
man'ère, les efforts con~ntis à l'équipement d$ fhacun des pays. 

1 

3.12 - Le~ ~épartitions géègraphiquts des fluz 
d'~rtation : 

' 1 
' 1 

A l'image dks exportations, la rédattition entre 
pay~ des flux d'importatibn est très inégale. 

cet~ d'Ivoire ~~~r~e~~!~~: ~e 3 Î! =~~~~:r~: 7d~,J ·;i~~ !:t 
sui~e de loin par le S4n al (17 t). Enfin le n (12. %), 
le ~ger (9 %) et le Toqo (9 \J précèdent la Ra -Volta (6 '' 
dansi ce classement. . : . . 

(1) ~s sources atil13ées ne permettent pas de 
~reduits les importat ons du Bénin. 

i 

' 1 

iler par 
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3.13 -Le é~olutions : 

1 

1 

1 

\ 
1 

Comme on 'a vu précé4emroent, {ajc~uvert~re des 
be!io.ins en bien!! et m;..,.r andises s test effactu e \pour les pays 
de l'UMOA, par une soll~ itat~on fo:~emect cro stante des marchés 
extlârieurs. De 1975 li 19 1 le rythme d'augm.entat o:t annuelle des 
im!)!:Jrtationa a été voisi de 22 % en 11aleur, sai largement plus 
que; le niveau de l'infla ion mondiale. En volwne \c<'l rythme de'7rait 
êt~e compris e:1tre 7 et % après d'flaticn pa:t l'indice des prix 
deS! importatic;'l.i de ce:> ~ays. · 

' . ' 

p~stes respor,sable de V apcroissement de 
d1U proêu.i. r.s pé':ra liers Uul fait das augme.n­
F1CFA on<: été multipliés, Pftr 4 sur la 

' 1 1 

L'un des 
ces\dépe~ses est celui 
t.at or.s de prix qai en 
pér ode. 

Mais ce pc tt: n'est pa$ le seul ài1ol.:r: connu de 
fer ss augme11taticns. L • ... sew..b le des prcd1.1i ts al, en":a.irP-s sucre 

u (mais cette proêuc ·an a fortement d~nu. n Cête d'Ivoire 
ours de catte pé:riod ), suit une tendance i4e*tique quoiqu'à 
iveau légèrement infé ieur en val~ur. Pa=mi c's produits, le 

céréales ressort pa ticulièra~er.t : en l9Qliil se situe à 
is sen niveau de 197~5 ; or las prix unitai.rots ,des principaux 

pr· its (ri::-blél expri 's en C!'A ont: baissé entJte 1975 et 1980 
pour revenir en 1981 appr ximativelT.ent à leur n.i;v~au de 1975 du 
fait: du réajustement du -cllar. Ainzi cette fqr~e augmentation 
en v l5ur des i:nportation1' de produit:s céréalie:t1:> !résulte:ait 
esse .tiellement d'une au"'*entation en \'Clume; (eni ~ r•wiendra plus 
loin . , , 

1 ! 

1 Pour les a~res produits manuZact~~. la croissance 
des tJnpor+...ations se si tue en dessous è.e la mcyenp.e1. On obtient en 
effe~ les résultats suiv ts : . ' 

1 

Talb1au n• 14 : Croissanc~ des im~ortftions de lt~ 

\ 

En~le des produits mahu­
fa~ur~s hors produits 1 

pé~oliers l 
don~ biens d'L~vestissemtnts 

don~ biens d'investissam.nts 
et matériel de transport! 

i 

Aut~es marchandises 

Taux en va~eur 

15.4 

15.5 

l4.Z 

15.8 

1 

1 1 

1 1 

(en %/an) 

{ 1) 
Taux en volume' 

3.3 

3.4 

2.3 

3.7 

(lJ D4flaticn cpérée à pa~'r de l'ind~ce du prixtdts exportations 
d .. bi. ens industriels e , r:..mée en f· f CFA. Estim t ons tai tes 
d~apràs les indices du FM1. 

i 1 



· ·. A p;~rtir d~J donr>ées exp.::imées en .Yo\ ume, et aux 
· réset"ltes liées a= dJ.ffjrJntes "ouxce& stati:Sti~~~ utili$ées 

près1· on doit remarquer.' r.e croi.ssan;e modérée 4-e importations 
de b ens .manufact\lrés hor produi t.s p troliers .. ~e ré.sult:at 

· s' apflique semble-t-il au ant au:' bie s conco=rttl directement 
à la réalisation d' invest · ssements qu au:t au::res, b ens ( CQnSom­
mati ns int~rmédiaire~ de entreprises et biens 4e consom$ation 
fina el. · , . 

1 
t ' ' 

Cotto f.Cbi ctoC•oaoce[oot poureoJ:j~• "''*'~' 
de ni~uv5~~entsimrerst!!Sdan$ l•~!l différe4ts pays ; qu squ'en

1

• 

Côte ,d' rvcir·9 e1: au Niger l'importation de biens • ufacturés 
s'es ti acCI"'le assez fortente t en velum• (autour dES 0 %) a:j.ors 

23. 

que ~ans l.es autres pays . es acha-r.s extérieurs Stlataient., ou 
décrqissaient. (les cr.:njcq.cf=es pa.rtiGt.JlièreiS de 1 Côte d'Ivoire 
et du Niger sont ir.tilneme:rit Uées à celles de leurs! xportat!ions 
prinqipales) . 1 ·· · 1 

1 En. rés=.' .é '· '·db l'=. a lyse ;des évolu~~~~ des l!mporta-
tionlll, il resacr~ prl.nCl.Paf.emen-r. : 1 

Î une forte ccélération des dépen~~ de prqdu~ts ! · énergét:i<$1, s ; i i l l · 
- une accéDé ation légè~t plus ~~ble d~ c'lles 

de biens la ::.mentaires in-ais un, accr=O\issement consl.­
dél:able d,e besoins en· produits cér)faliers, ; 

1 1 1 
enfin une' roissance mbdérée des ~é enses ~n biens 

'mam.lfactw:- s, variable! selon l.es pa s. i 

1 

< Concernant: c dernier pcll.nt, onpoup: it pen~er que 
les économies na~i~nales c t réduit leur dépendar.Çe vis-à-~is de 
.l'étrgnger par 1'~plantae on d'industries suscept·i~· les de, couvrir 
les soins coriespondants et que leslefforts d1im lantatli.ori. 
d'ind stries d'import-subs it:ution c~er.cent à p~ er le~s .fruits 
sur c tte période. ' ~ 1 · ' 

, j En !'ait ( cfi. ,Ile tableau 5), la li'art' d~ l' ind~strie 
lll&nuf.cturière da.ns la p:=Ç uction natic:nale restajf~ible (~el'ordre 
de 12 1\l et na peut donc l! tisfaire qu!une faibl&IP rtie de la 
deœan4e nationale de ces b ans. D'autr• part, la •• ure m:r de 
ces i dust:ries très en a va., dans les clta.tnes de tl& a forma ion, 
les r d t.r:i.butaires d' illll?o tati ons de $e!Zli-prodaits~que le pays 
de l' HOA ne produisent pa encore. Ai4si l'activlt même ~e ces 
antre ri ses enge'ndre des f · x d'importations quas~ nt; pro~ortion-
nels n vollll!\e àl le~ proQ.c tien. , , . , · 

' . 

1 i 1 ' 

1 

1 1 

: 1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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Les àonAées g~obales pour l'CM AIL font apparaître 
~ne croissance de la donsommation de Cois YO s~:1e de ·celle de 
~a population ( 3 % pa.d an J • Il y a sans dcut ~ lien logique 
~errière cette liaisc~. mais c'est vraisembl b ement en se 
~ervant à' elle comme hiYpothèse que les st<;ti t q·--tes ont été 
dlaborées. On ne peut âonc pas en tirer des ~' clusions signi­
ficatives en dehors du\ fait que dans le ~ila~ .lobal le bois 
rl!ste prépondérant. l 1 ! 

Ceci est ;1 particulièrement vrai loLr le Béni.n, 
14 Haute-Volta et le N~ger où ~l représente ptu$ de 80 %. 

j' ' 1 : 
: · Ce niveau! relativc,C'I.en~ élevé de\ct4pendanc:e n'est 

p~s sans provoquer quelHUe inquiétude pour l' zlv~nir, q11and on 
c ait les difficultés! croissantes d'ap~rovi~~nnement de 
ce aines zones urbaine! du :ait de la surexplb"tation des forêts 
vo~sines et !?lus généra eme.~t qu.::wcl on s' interj: e sur les causes 
de '1' avancée de la dé se ,tification et: de la séfh res se prolongée. 

. ' 
Il y a ic~ ~on seule~ent matière à 

plus sûrement à la réal~ation d'actions urgen e 
dozit le cadre dépassera.i1t le seul secteur ér.er é 

i 1 

et écession ensuite* 

réflexion, mais 
et d'envergure 

iqlle ~ 

ciales, on note 
onsommation 
l) . Les causes 
pétroliers 

Du po.1nt d~ •.rue des é$rg.l.es co. 
dep\lis 1975 une croissa.n~e quasiment: n'.llle de l 
(+ p,4 ' par an en moyen e sur la période 1975-
en ïnt bien connues : h usse de pr.l.x des produ 

On doit so~igner néar~cins les rts réalisés 
en te d'Ivoire pour ac oître la production rieure et réduire 
ain~ la dél?endance énerg'ti~~e : en 1980 se co j ~~ent les effets 
des ~· echerches pétrolière , et de l~ m . .l.Se en se · e de nouveaux 
équi ents hydroélectri~es. Ainsi la Côte d'I i e assure-t-elle 
en 1 81 39 % de ses propr s besoins en énergie c aerciale, taux 
qui 4 dft augmenter sensib ament depuis du fait: d cuvelles mises 
en e~loitation de giseme ts l?étroliers notammen 

Les avantaq naturels dont disl?os 
ne squt évidemment pas ceu des autre3 pays. Cer 
dis~ent néanmoins de res ources énergétiques l? 
d'hui[ connues (schistes ou sables b.l.t:..unineux en 
de;!':tent faire l'objet d' fforts de développemen 
no ent sur le !?lan de 1 imagination peur mettr 
techn~logies économiquemen~ viables. 

Il est en ou 
soien~ encore cachées dans 
~atio~ plue systémati~le, 
1:isse ~~ d•s nouvelles déc 
vis-à-ris de l'étranger. 

e l?ossible que d'au~r s 
e sous-sol et qu'un "!f o 
ndui.t dans ·l'intérêt 
uvertes qu~ réduiraie 

a Côte d'Ivoire, 
ns d'entre eux 
ibles ,.ujour­
iculier) qui 

·mportants, 
n œuvre les 

ressources 
t d' eX]>l o­

pays,abon­
la dépendance 

1 
1 

\ 1 

'! 1 

\ 1 



1 

1 

1 

1 

se ~oser la questio~ le savoir 
de production et/?u ~1u·'ilisation 

~"'"''r d'efforts plus ~mpo~t nts au 

31 

adaptation à l'enviro .n~ment puis 
s réal~sations qui on 4té faites 

rel. èventi actuelleme!Yt de la dènonstrat~on~e~ de 1' expé-
rimentaion. L'examen conditions dans le q elles ces 
te~hniq s pourraient se ser par~it donc no eulement 
so~hait 

1 

le, mais aussi indispensable. 
1 

1 

' ; 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 



4 - Les .pervices 

. Une analyse des services est rendue c 
1 'hétérogénéité des or.>éra '<'""- ccr:posent ce 
tend~e à une certaine e elle a é~é c~npui 

du fait de 
. Pour pré­
à partir 

·de 1" Balance des Paiemen ; 
q ' ' 

l 1 

' Mais on ne pour.::-~ de ce fa~t qu en 'resJel à un niveau 
de g~éral~té 1 insuf=isant pou~ déc=~~e la compl x ~é des besoins 
qua l .. s pays de 1' UMOA ont couvr~ r a ans ce se ct u souvent :repris 
dans ~es nomenclaLures1 so~s la Lùbrl~e ~:nv~si : s~ .. 

:. Gne difficulté s~pplémenta~:::e s' a::;cute '~dur conna.î.tre 
les étolutions récentes, ~~~tient à l'1.mportant ~~ard pr~s dans 
les p~blications offic~ell~s. 1 

! 

Seront donc a.nal::._.tsés, ici les se.::·1ices cbmb!:'iS au sens strie, 
c' est-4à-dire le aoste Servilce de la 3ala.nce des Ptiiments non com­
pris ~as revenus· et: transfe~t de :a Gouverne.men"ts. "

1 

i 
1 \4 .1. !m 

fe1le-ci 

rtance des rvices dan l'UMOA 

peùt être maturée de deu:< manières !: 

~ par rapport aux acn4ts Oll ve~te.s ~c:.ales dk~.!...t::ns ~-c. Services 
~es pays- les servic~s rend~s à l'ex~é=~e~ri. r cha~~e pays 

~
eprésentent en moyenqe l2 % des ven~e3 totate de chacun 
1 entre eux. Par cont~e, ~es achats ~e se~~ e =eorésenteLt an 

1 _oytnne 25 '! de5 acha"9s tcLaux réa:isés. l h 

1 

' 
' 

'='4bl•a1 n• 17 Part des A Ch ts ou Ven<:ts ,;0 Servi e dans le total ~~ 

de la balane des :Oiens eo: se::'""'?ice 

l 
r..,..,;,., 1978 Cl!it ~ d' Ivoi.re 1978 Hat ftE Volta 1979 

crteit Débit Cré( it Débit Cré :li t Débit 

l~ "' 7 % 12 % 28 % 9 
"' 32 % 

l 

' qer 1976 s éqal 1977 re IJo 1978 

31 ' 

Débit Crtdtt Débit 

17 ~ 'i 1 
22 ' 

1 1 

Débit 

So1lrca :1 BCEAO 

\ 

1 1 

\ 
' 
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A/ut our de ces moyennJs, on constate de for"t:OiiSt spari tas, nota.m-
~nt dans les achats id services : le Bénin peu consomma-
~ur de services ext~r eurs, le S4négal e~ 1 oqo le sont 
djavantage, par contre a Haute Vol ta, le Nigejr et la C<Jte 
d\'lvoire se situent à ~es niveaux beaucoup p~ élevés. 

l 1 

~
i par rapport au solde 

1

' de la balarliCe des Bie 
dehors du Bénin ~~i,équilibre sa balance 

tres pays sont tous ;éficitaire$., ce qui a 
t e le déficit de la b lance commerciale. {S 
df.Ivoire dont la balan e commerci~e est excé 
U ensemble Biens et Services devial'lt défi ci ta. 
d.~rnières l . ' 

1 

et Services. 
Servides, les 
r effet d'accrci 
pour la Côte 
taire, mais 

du fait de ces 

T!!jhleaujn" 18 

i 

Ra~::oort d s soldes dep Servies el:_ ~es soldes de 
la balane des Biens ~t Services 

Sof,lree 

1 
1 

i 1 

1 f'éni.n 1978 Catt d'Ivoire Un a t 145 '! 

B~tJjte Volta 1979 

1 - 1,6 % 

1 
Sé.o.égal 

1 
1 
figer B76 

1 7l ' 27 i 
' 

1 

fk1 des années, 1970 

tl 
dehors du Bénin quit~aintient un équilibre 
de ses ventes de se ices, la dltérioratio 

jà presque partout n gatif au début de la d 
c~nstante qui se dégag~ de l'analy•e. On exam 
c édits pour quelques ~nnées suggèfe largemen 
p ur la balance comme~ iale, les · portations 
a ~enté plus rapidema t que les e ortations 
s nt difficiles à ce~ ~. tant ces postes rec 
d versités. On peut r rquer né oins que l 

portants sont consti '..lés par les frais de 
rchrundises et les au res service 

U~e des raisons qui po~rait être avancée tie 
f~sante croissance de ùa caoacité d'offre de 
p~ys par rapport à l'é~lution des besoins. 

1 

! 

Togo 

36 ' 

1 

1 
d~ ses recettes 

'un solde, 
c nnie, est la 
n des débits et 

e, COlPI!Ie 
services ont 

es raillons 
rent des 

s postes l.es plus 
sports des 

t 1 dans 1' insuf­
e~ices ~ans ces 

1 1 

1 1 
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L r exemple de la fl 
ce r;:ropas : 
Halgré une creissan 
port, celle-ci =~st 
propres besoins. 

1 

tts marchantie i •?ai~·ien r.< illustre 

e significat:iv·e de sa paracité de t.rans­
blen en deçà de la•sa~isfaction de ses 

Tabl"!au n' ? •' ,u Capacité de la flotte mar chan< e 

(0()0 \t"anneaux de jauc;es br utsi 

l 
l 
L 

197() 1975 ~9~ 0 1.981 
. 

RCI 26 l.i.'l Il ô 6 152 

Mon<l!e zc-, 
"' 490 342 162 419 t-J .. : 420 835 

1 

' 
Rap~o:::-t en t. 0.1~ O.:l5 j0.44 0.34 

Ide ' Besoins t.:-ansucrt 

(en m.:iÜlions de ! . 1 1 \ 

1975 ++ 1981 

RCI i( x+m) 6.9 ' ~. 9 10.2 
' ~2 Mon4 (x) 3 072 3 3 732 

\ 
Rapp~rt en %, 2.25 .59 2.75 

' 

1 

1 1 

J
. ! ' 

~is est-ce la seule aison ? !le faut-il pasi i vaquer éga:.ement 
~es positions dominan es de certaines entrep i es étrangères 
~ans ce domaine qui ml sent au dév•loppe.!nent r. erne de certaine> 
ajctivités {assurances~ courtages, gestion, c unicat:.ion . . ~} ? 

faut-il pas invoqu également.une insi.<!f s nte mobilisation 
moyens (fa.::::natian, t moyens !,nanciersl u our de ces 

ti7ités? Si des p~o rès ont 't r4alis~s a~s certains sec­
urs, il reste enco~e beaucoup à faire pour i ternaliser 

1 

i 
:, 

-· ---

t; • .. 1 \ 



4avantage ces activi 
4e ces j?ays, l'enjeu 
1 

au sein d4 l 1 üMOA. 
pas négligeable. 

Qes chiffres pr~c:et1en fcnt é~idernmen~ p 

la plupart 

~changes de services pays de l'UMOA: ~"'~'•n~ s~a~istique 

37. 

_qub2.iée ne permet d<t e faire. Mais on doit. ins rappeller 
1Ue ces éch&~ges ne pas négligeables, iculier des 
;lays côtiers vers l' .r, .. ,,,., ,.,,,,.,..ilc,\·1 ;;,,-,,n,.nt évident 
Hour des services e~ du 
~ansfert des pays enclavés, 
~is c'est également. de services 
~i ont installés des j_égions portuaires 
~ raisons des facili 

1 

: 
i 

Si 

l 
résultent 

5~1- ~L~·~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

L~analyse des des pays de 
l UMCA d'une part 
e t très complexe par• 

autre,s pays 
.:h11rlr-·r-"s quelque 

p rt centralisées. r·,·r·~~ 

1 plus souvent non 
d contenu que des pér 

L's flux physiques de 
d~ffici2.es à saisir. 

~~ .. ai.lleu:s migrants, 

L!analyse peut par con~re être conduite à par i 

éparses, 
point de vue 

donc très 

des données 
financières publiées par les b-lla:;çes de Pai e ,t au travers 
d poste des transfert nets de l'épargne des t availleurs. 

is il convient de bi n voir ce q~'il recouv e ou plutôt 
c ~~'il ne peut que d'fficilement ~rendre en c mpte comme les 
t ansferts de travail~ rus illégaux, la sous- s imation des 
t ansferts légaux par e jeu des transferts e iquide ou par 
c mpensaticn, les ra~ riements liis aux cent a s des travail-
1 urs immigrés payés p r une société étrangèr , mais aussi 
l & exportations de ~ itaux réali&ées par de 

E4 O·.ltre, 1 'analyse a11 
p~oblème. Un pays co~ 
e~ortateur et importa 
p1s des mêmes catégori 

E~fin, l'épargne transf 
i dicateur des flux dl!! 
s lde du revenu sur la 
f .cteurs dont la décis 

travers de $olde fauss 
la Côte d'lvoire est 
ur de main•d'œuvre, 

de travailleurs. 

rée n'est~ l'évidenc 
ain-d'œuvr ni de leu 
onsommatia , elle dép n 
n de sen t ansfert. 

1 

! \ 

ationaux. 

es données du 
effet à la fais 
il ne s'agit 

as le meilleur 
oût ; comme 

de noijtbreux 



5.2. 

Le solde l"""""a··"--•.:.eurs au d:r é_?argne 
pays d~ l 1 UMOA es 
principalement,~ 

'"-"'"L, les aut.r9:s pays e 

1 ni·JeaU da 1 'encSC:II""O.L~ 
T-ee déficit est 
1 

négatif, 
d'Ivoire. 

A l'exception 
trouvent en 

une ~~portante co­
techniq-J.e auropèerln•31 
possibilités de 
négatif de 1972 à 
en moyenne de 27 % 
la Côte àf!voire 
doute l'eX?lication 
nlon~ pu ·être satisi 
ainsi à recourir à 
cerne les cadres, 
formation des 

iLe Bénin et la Ha 
,excédentairessur , 
'près (faiblement 

.I.U. . .I.S.JL:oeut ou se 

'Ivoire a exercé un pouvo1r attrac~if 
la région, et on sa également qu'outre 

e libanaisfJ, elle mobi une assistance 
nombreuse aux revenus et donc a1.1x 
erts non négligeable L'évol~tion du sold 

9 est impottant p1.1is le déficit s'accra 
r an. La h.sute conjon.<n:uL<:e dont a bél'.éficié 
la dernièr~ partie de décennie est sans 

: ~es bes en main-d'œuvre 
~ts.direc<:ament par ivoiriens obligeant 

cravaillerus écran Rn ce qui con-
naturellement blème de la 

Volta présantent des 
iode, alors q'Ue le 

systématiq'Uemer. 
équilibre à ;;oeu 

iOn constate par co>n;c~e pour le Sénégal uz: 
il devient 

inversion de 
à .partir de 'tendance ' de néga en 1972, 

1975 et se mai~tient 1978. 

able u n' 21 

(en ~lliards de CFA) 
i 

Bénin 

.1972 +l.O -22.5 
1975 +3.2 -39.4 

au te 
alta 

-.6.4 
+5.5 

Ni9'er 

-1.8 
-3.7 

1978(~) +8.2(1) 
ou 197p<2l 

-~21.8(2 +ls.zl2l-6.6(ll 

eurs 

Séné'} Togo 'l'etal 

-2.1 -0.5 -19.5 
+2.7 -0.3 -32.0 
+2.6 l -a. s 1 l > 1 -1 o 2 • n 

1 e$t bien évident, o~~e signa~ ci-dess , ~~a l'examen plus 
'taillé des flux mi~ atoires pa~ catégorie e travailleurs 

ermettrai t de pour su· •rra 1' anal ylie de rrtAnil! plus tpuillée. 
éanmoins, la conscan e du défie~· des trans ts ne~s des flux 
'épargne au niveau d l'GMOA, i ucable ass iell~ent à la 
ete d'Ivoire et au N ger: la~s~e supposer u ecours croissant 

une main-d'œuvre ât angere a ~a, zone, pour ursuivre le mode 

- -..;.....- ------;--_-
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3 9. 

ide développement 
:ces recours résul 
·les efforts de forma 
jinsu:Efisants ;:>our sa 

. Slle :aisse suppos également que 
d 1 -une pénu.t-ie de nationaux et que 
on entrepris dans ce qo~a.l'ne sont res~és 
sfaire les besoins,de période considérée 

l'Mais il convient ég~.~.~ment de ra9peler que 
aussi les transfert$ e l'épargn~ des nati 
;Aussi cor:vier:t-il dé ter prndotnt qnant à, 

! 

:s -
à trois 

solde compor1:e 
sur l'étranger. 
intel!"prétation. 

principales 

balances des p~bliés par la 
oi:>S<!l!""~ra que, co:t:ne pour agrégats, les 

disporlibles tc>UI:-n:tsse:nt pour les six 
données r<ilatives qui interdit 

! 
j6.1 
' ' 

années les plus 

* retracés dans rapport 3IRD, pour 
1981, qui ne ~çr~ent que sur les flux 
cernent que les taux. 

- Les 

publiés par 
années plus récen~es 

1970 et 
con-

séries sur les 

·tes deficits crolssan~s des ooérations c s avec l'exté-
irieur des pays de l'U~OA ont été compensés des entrées 
~ettes de capitaux el es aussien forte augm~lntlation, de 
•79 milliards de S'CFA n 1972 à 300 mil FCFA en 1979. 
; 

\tes deux plus fortes omposantes :ont été 
Rublics sous fo=e cle prêts, don11 la valeur 

1

17 entre 1971 et 1919, et les transferts 
ont plus que doublé. ndant la mime période 
i 
~is les apports de pitaux privés sous 
wlus en plus sollicit's aussi, e1! leur v~~~4r 
jentre 1971 et 1979. 

L'endettement croisa 
plus en plus lourd. 
~ultipliée ?ar 3 entr 
i 
~ussi les pays de l'U 

1

1980 dans des conditi 
et avec une amputati 
!pour rembourser la de 

t, le service de la 
ur la dett• publique 

1972 et 1979. 

OA (pris e~semble) 
ns de dépe~dance f 

important _de leurs. 
te contrac ee et ~uu~.~~ 

de capitaux 
multipliée par 

contrepartie, qui 

de prâts ont été d 
a plus que décuplé 

est devenu de 
érieure, il a été 

les années 
déjà prononcée; 

futures 
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1979 
1980 
1981 
1982 

6.2 

et t::-ès e suivant les pays, 
titre de l'aide 
tilatérale. Des 

r p4ys e~ .so<lrce~ figurent 
:o récentes :.979, 19 , 1981 'et 1982. 

d'en faire une ;:;.v'ése .. •·;o·~ 1on a.Ussi analytique 
bc>r!;era à souJ.içner quel points concernant 

1 1 :..:go; ... pris da:ts leur le. 

* Il convient auoar3,'â'~~ 
représentent de3-fl 

de ~~~p;:·eler que 
•.ies »Olf·rr.a c: ions de 

~ran~fer~s sans contr 
pas :..;;.. tn~"ll.é valet:.r··? 
conditions »doccesR ( 

sont additionnés 
qui n'ont évidE!lr.rne:nt: 
:1 y a des prêts au 
et durées !~ng~esl 
celles des marché~ 

Par ailleurs, dans. 
'\ exprimés en OS dol 

à des utilis3ricns 
, francs CFA, en fF, 
\ change ont beauconp 

\Pour ces raisons 
1avec attention et 

d 1 autres a~x conditi 

s statistiques utili 
. ~es do~S cu les 
à àes con~rats de 
~S della=~ ou au~:es 
lué atl coûrs dt3S 

arvec 

* Exprimée en dol· , 1 'APD brUite a,_;x 
fluctuations, :n.ais a· pee É:va_:_L:ée entre 
en ~oyenna 750 milli de dolla~s. 

Si nous prenons les 
du PMI, l'on cbtient 
l'OMOA en FCFA. 

èe ch&~ge figurant 
les cb.if"fres sciva!l~S 

D 
(en lili. liards de Pel>A) 

statistiques utilisé< 
ux hétérogènes. Y 

ie et des prêts, 
. les bénéficiaires. 
ble taux.-d'intérlt 
plus proches de 

, les montants sont 
ont donné lieu 
tu=es libéllés en 

vises4 Les taux de 
am).ées. 

vent être examinées 

l'OMOA a connu des 
1982, avoisinant 

s us les statistiques 
r l'APD aux pays de 

FCPA/Dollars 

~---------4-+-----------------
2l3 
211 
272 
328 
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:une progression non égligeable &pparai; :icJ,ct' en valeur nomir.ale 
:+ 43 ~ entre 1979 e.t 1982. ' 

;Si nous tenons compt de l'inflation, l'au~e tat~on en termes 
:réels cette fo1s, de ient t:•s faible. ' 

lune des observations qu'il est possible de fa~re, est donc que 
!1' aide publique au d veloppement en faveur èe' l' JMOA n'a pas 
;suivi, loin s'en fau1;, le rythrne d'augment:al:i n des besoins 
'dont ont fait état l~s pays aux c=urs de cer ernières années. 

tte recou::s a:1 f inanc ent par :e sec::.; ur ?rJ... · é est, en conséquence 
:aussi, devenu plus i portant. son coû": a é~ lus élevé ; les 
jdurées de remboursem t se sont_racco~rcie 

1• Les statistiques d'sponibles ne permetten as d'appréhender 

1exactement la part d 1 'AFD, sous ses d.i.:'::é e~t:es formes, dans 
:le total de~ apports , xtérie~rs. ~n rapproc*ef.ent entre données 
1est toutefo1s possib1e pour ... 'annee 1979 ; :l,l' per:net de sitt:er 

l
approximati ve.ment 1 • i.'nportance è~ l' APD par, r pport aux autres 
,mouvements ôe capita~x en 1379. 

1 

! 
1 

- les apports ne 
ces de paiements 
que les prêts ne 
de FCFA. 

- l'aide publiqu 
244 milliards de 
apparaît donc pr 

i s de ca~itaux puclics ln 
s'élèvent à 300 mill~a d 
s de capita~x privés s n 

au développecrent brutt 
FCFA approxi~ativement 
pondérante. 1 

crits dans les bala: 
de FCFA, tandis 
de 77,5 milliards 

st chiffrée à 
a par": de l'APD 

' 

i* Ces observations v rappelons le, po'r les six pays p~is 
,ensembles.. Pris sépar' .ent, les différences o .t i!:!portantes, et 
si pour la Côte d'Iv ire, par exemple, la p r de l'APD a été 

l
'plus modeste, pour 1 s autres pays aux reve u :oettement plus 
faibles, la dépendap. vis à vis de l' aiè.e u li que au dévelop­
pement est très fort L'évolutiQn de celle c conditio~~e 
presque to~alement 1 possibilités d'inves i sement, et même 
pour certains pays, court terme le rnainti n des niveaux de 

jconsommation 
1 

1 
1 

1 
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1!>-J:>leau n" 22 - Transferts de revenu~e capitaux__ ~!._-~lux de capitaux ( ll 

-------- -----~----------- --··-~----·-----

Investissements directs privés 

- revenus des investissements directs 

* Solde 1 

• Autres formes de transferts de capitaux : 

- Privés (capitaux à court et long termel 

Publics : . capitaux à court et long terme 
. transfel·ts sans contrepdrtie 

sous-totctl 

1972 

9.666 

- 2l . ()5') 

- ll.:l69 

+ 6.346 

1 11.465 
t 50.479 

62.94<1 

ll. 050 

donl : intérêts ~ur la dette publique e~térieurc (· 6.878) 

Tol.al (flux de capitaux nets des revenus) i 79.'/.(ll 

41.650 

(en mlllJons de F.CFA) 

+ 

+ 
f 

1 975 

28.781 

:>4.41(1 

5.529 

31.749 

32. J7 6 
Bl. 4 S l 

-·-----
·f 113.627 

l . .LO 19 

(- 16.H~1} 

---------~·---

-1 126.0~jl 

48.910 

+ 

+ 
+ 

+ 

(-

,t 

197'1 

36. 52·1 

'>1.401 

l4.Hï7 

195 421 
104.915 
----~ -----· 

300.116 

6L.6JR 

6 3 • :. 'j 'l ) 

300.302 

6'1. 620 
_______ ..Jl'.!!.v!!:o~i.._r_:;s~<:..;' x~t~! i <~:>_ne t::.:s::___ ___ _ 

··-------·------:-==-----·-=::: ---=--··-=--=-====-·=·---=----==·----=--==-=== 
UCEAO 

( 1) .nets 



Tableau n" 22- Transferts de revenus de capitaux et flux de capitaux Ill 

(en millions de F.CFA) 
-----------------------~---

Investissements directs privés 

- revenus des investissements directs 

• Solde 1 

• Autres--forme~; de transferts de capitaux 

- Privés (capitaux à court et long terme) 

- Publics ' . capitaux à court et long terme 
. transferts sans contrepartie 

sous-total 

·--" • flevenns des ·tnvestieeements n. i .zL 

1972 

9.686 

- 21.055 

- 11.369 

t 6.346 

1 11.465 
t 50.479 
--------
+ 62.944 

dont : int~rêts sur la dette publique extérieure (- 6.878) 

'J'otal (flux de capitaux nets des revenus) 

Avoirs extérieurs nets -·- ------ ______ ....:.:..;:.===;_::====.::..:::.___::=..:=---------

Source BCEAO -----

1.1} n.at..s 

i 79.201 

41.650 

+ 

+ 
t 

t 

(-

1975 

26.761 

14.410 

5.529 

3l.ï49 

32.176 
81.451 

113.627 

H.ii t9 

}6.8 57) 

+ 126.0~ 

48.910 

t 

36.524 

51.401 

14.677 

77.527 

+ 195 421 
t }(}4.915 

t 300.136 

62.6!111 

(- 63.57 ill 

t 300'. 302 

67.620 
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T'b1eljU n• 23 0 en et lon terme 
e te ur ol!lblic 

' 
(en mil i ns de dol~ars US) 

illQ. lill 
' '.Bénin l 160 1 ' 1 

~ jcôte d'Ivoire sa 679 ' t !Haute-Volta 1 36 
' 
1 

~iger 10 l 255 

i ~énégù 10 1 174 
1 

i ~ogo 3 l 17 

1 

1 

jrotal 74 1. 321 

J 

sorrce BIRO 

' 1 



Tab~eau n• 23 

B.nin 

C~te d'Ivoire 

a•ute-Volta 

Niger 

stnégal 

T~9'0 
1 

Tttal 

1 

Soutce BIRD 

Entrées 
emprunt 

ret tes de capitaux 
~~ et qarantis par 

(en 

1370 -
l 

50 

10 
10 

3 

74 

Il 43. 

! 

1 

1 
! 

1 

à mo e et lor.q terme 
le se t ur oublie 
' 

' 1 
milli< n de dollars US) 

1981 

160 

679 

36 

255 

1ï4 

17 

l .321 



jrableau n• 24 
1 

ZV,de bilatérale 

dklnt 1) CAD 

(dont France) 

2) OPEP 
' 

~de multil!!térale 

~ont CEE . IDA/BIRD 
PNUD 
OPEP 

1 

TJtal APD 

dl Brute. 

AIDB 

i l'Afrique au 
$ud du Sahara (ASS) 

~ l'Afrique 

(21 Nette. 
' 

L 1· 

AOX PAYS pE L'OMOA 

(en 

.!m 1986 

763,9 728,9 

760,2 725,3 
(301,7) (390,4) 

3,7 5,6 

382,8 363,2 

206,3 78,3 
68,1 82,7 

1 20,9 25,5 
1 16,7 36,2 

l 1.146,7 1.094,2 

\ 
DB1rnLOPP 

A L'ASS 

(en 

lill. ll!!Q 

6. 741,3 8.056,7 

9.344,3 .1.0.754,6 

de OS s) 

l2!! llE 

812,9 775,7 

726,4 671,3 
(383,1) (297,2) 

86,5 l04,4 

335,8 298,7 

135 '4 113,1 

1 

87,9 69,5 
1 34,2 35,6 

! 

1 
3.2, 3 26,6 

l 1.148,6 1.065,5 

\ 

1 

\ i 
' ( 2) 

! 1 
1 ' 
i lions de US Sl 

l2.ll 1982 

8.045,2 7.771,4 

ta 512,0 10.407,0 

l ! 
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COfCLOSIONS : 

i 

: En relation avec lejthème du séllünaire, 
detmanière rapide et tr' s schématiqUe princ 
su.ets pour rouvrir les débats : les possibili 
d' e part, et les orie tations posSibles fies 
lo!fpement · d'autre part. 

1 

· , 

1 

souhaitons ~evenir 
sur deux 

d'intégration, 
tégies de déve-

• 

1 - LES POSSIBILITJ;:~ D'INTEGRATION ' 

Actuellement ~'intégration àes écono1-i1s des pays de 
l'UMOA est faitble de rnême.d'ailleursle tre pays de 
1 'UMOA et les lau tres pa)•S africains , 

; 1 

Constat au nive u des échan es : i 

tiens de produits 
s la valeur des 

En dehors des ransits et ,des réexpo~ 
énergétiques nt le poids est lourd\d 
échanges, il ~~·y a que tr~s peu de cq erce organisé. 

Quelques proje. s régionaux sont à siJn ler (Industrie 
~~imique du Sé égal, CIMAO ... ) j 

pays : 1 

A signaler ausai : les di!ficultés dj' ommuni~ation entre 

distances en~re pays cô~ier et pay e l'intér~eur 
- pas ou peu d communica~ions commo~e entre pays 

côtiers. j 

Les co lémentar tés : l 
Elles ne sont pa~ évidentes actuellem : 

- pas d'excédent de couvrir 
les déficits d s autres pays ~ 

-énergie comm~r iale :res~. ur~es peu ndante actuel. le-
ment ; 

1 

-autres matiè~e· premières et demi-pr**ts : ~a faible 
dimension de~ rchés intâ=ieurs et r solv~bi~ité 
insuffisante 1 mite les capacités d' rption ; 

pour certains t' roduits plU$ élaborésl' ~l existe des 
possibilités d accro!tre les complém rités :en jouant 
sur les effets de taille ~s marchés ( r exemple engrais, 
textile, agroalimentaire, industries bois, certaines 
industries méc~niques, ... ;) ; 1 

- au niveau des !acteurs de production esque qhaque pays 
a des excédent de main d'!J!uvre non eu qualifiée, et 
peu de cadres oyens et de' technicie . A1.:cun n • a 
d'excédents delcapitaux 

1 
j 

1 1 

1 
1 

1 



Les marchés : 

un progrès de 
p~ssibilité de mobilis 

'intégration régionale 
les débouthés sur 

la 

2 -

- les distance~ sont grandes et les 
donc onéreux (les taux de frêt enLr~ 
sont à peine ~oins élevés qu'entre 

' 

complexes 
jan et Dakar 

et le Havre ... ) 

- 1 'ensemble du, marché de 1' UMOA; cons-.r'fe un pouvoir 
d'achat très ~as en moyenne (malgré disparités 
importantes). On ne peut donc a~sc>~l~r uniquement 
en sommant le~ populations. 

: 

Deux brefs rapp~ls sur la situation e~ ~e contexte d'abord 

- Le contexte éÇonomique mondial act~.\ et probablement 
peur les annéès à venir, n'est pas ~nsif. Les diffi­
cultés sont plrtagées par preque to ,les états. Les 
concurrences ont vives. Les ressou s financières sont 
rares et le c Gt du capital est éle . 

Pour les pays~de l'UMOA, ie niveau d f'endettement rédu~t 
à très peu le possibil~tês d'invest's ement peur les 

; procha~nes an ées. Pour certains pay , la situation est 
1 

plus difficil encore'. ~ 
: Dans ces condit<lons, comment orienter e~ effort dans une 

petspective à moyen te~.e, comment préciser le r.ri'?ri tés à court 
te:fme, et quels moyens ~ourront è~:re consacrés ar developpement ? 

1 

L'orientation ~s efforts dans une per p ctive à moyen 
ta e devrait avoir co objectif principal, t général, d' aug-
me ter la productivité la compétitivité des treprises et 
d' aisser les coûts de~ facteurs <•ssentiell t les inputs ... ) 
de façon à élargir la g~e des activités pouv faire état 
d' vantages comparatifs.' 

t
l A cet égard le cboix judici•ux et le t a sfert ~es techno-

lo es, avec la rechercbF appliquée et la form t on devraient à 
te e avoir des effets d~ter.minants. 

: Pour stimuler la\ concurrence faut-il ar. ji modifier, à 
la ~isse, les systèmes ~e protection ? Quels é ultats peut-on 
at1rndre de mesures qui ~eraient, dans ce sens ssez radicales 7 

\ One sélection ra~ide . 

1 1 

1 

1 1 1 

Il 

l 

1 

1 
l 
l 
1 1 



·rr 
1 

1 

1 
, Est-il préférable 

modulee et progressive ? S 
qu'en!dehcrs des matières! 
t~i~l~sés n~ considèrent b 
refer~nces a resoecter st~ 
des p~ix intérieurs. 

e proceaer- d 1 une manièfe 1 plus sélec-::ive, 
ivant cuels critères ?:I~ est à noter 
rem~~r~s, la plupart d s pays indus-
s les prix i~ternation u comme des 
cteDent, car ils sent ~o vent éloignés 

de 
et 

' ' ' 1 

Un certain nombre1 e priori tés 
retenir asse2 nettement à càté des 
de' consolida~ion déjà entrepris : 

qu'il •sera~.t~souhaitable 
efforts d'~s alnissement 

' 1 
' ' 

Réduire les dépe~dances les plus fortes,r t' eux domaines 
ont été évoqués j : 

l'alimentaire, et la production céréa~i re particu-
lièrement, 1 

l'énergie, 1 

-Réduire la vulnéfab~lité, c'est-à-dire,! dansacrer un 
minimum de resso rces pour poursuivre l~sj ir~vestisse­
ments de diversi ication, ~:êL:e en produ~tjs primaires. 

Bien qu'il n'ait pas été a~ordé dlrectek~t à travers 
1' étude des re larians extérie. ures' se t'fs>e ici. a.ussi 
le problème de 1 ea'J., r:écess.aire à la sr!ie et 'au 
maintien des act vicês. · 

Renforcer les pol! icicns (sans obligatoi ent les 
accroitre) pour es productions dont l ~'avantages 
comparatifs sent les pl:.~s :1ets, essenti 'lament par 
l'augmentation d la ~roductivité et l' ·aissement 
des coûts. . 

1 1 

- Poursuivre la re~· herche d. 'une valorisam··~n plus poussée 
des produits dan les pa?s 111vant l'exp ation. Cela 
semble, actuelle ent, avec la prcpcsit' précédente 
u.n des seuls mo}'ens d • augmênter les r curees natio­
nales des pays d~ l' UMOA à de urt te=el· : 

Des progrès sont ils ;::>cssibles en sui v ~ces voies, dans 
un contexte inte national sans changem s ? et sans 
modification des comportements des act,u .s présents en 

j Afrique ou ayant des relations avec ce c1ntinent ? 

·i La poursuite de l' ffort d' investissementj garait en tout 
étatj'de cause nécessaire ur qu'il y ait ;::>rogrè~ 4ans les pays 
de l'UMOA. Quelles peuvent être les sources de f'àncement, et 
dans quelles limites, sach nt ~~e les ressources d s pays sont 
obér es pour des années ? u delà de la recherch apide des 
redrjssements financiers · dispensables, quelles r ssources finan-

·. cièr a la Communauté in te ticnale p•ut-elle ré e 1er à l' UMOA . 
et à l'Afrique, sachant les besoi~s à court e'. e apparaissent 

'auas élevés qu'au cours s années p~ssées? -

' 

1 
i 
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: 

-- r- -

Parmi les : .' i 
-les actions grandes en~erqurea (p~lmètres irrigués ..• ) 

- l'initiation 1 la responsabilisatio~ 1u monde paysannal. 

j 

Sans exclure l' ou l'aut:z:e a priori,!.~ l'urgence de 
la ~ituation dans Ca4~al~f•s.pays, il convient d~ 1otar : 

- en ce qui la prSIIIière : l 1 

ses 
ses 
des 

urbateurs sur le ti~ social ....... v .. s l' 
pas toujours conclu~ 

- en ce qui la seconde : r 
. des. réactiont.plus lent~ aux inci 
. parfois des fiances à a•égard de 

de productio et de commercialisati 

Cette seconde vo e (qui parait préféra 

t 

ons 
veaux systèmes 

à la première) 
prendra an compte sfultanément : 

- las exigences e la vie prcfess.ionneü.ej et sociale des 
paysans, . 1 l 
une. incitationrsuffisante l produire rt!à gérer pour le 
paysan (no~~nt en jouant sur son r u par le couple 
prix-productiVifél, · 

- l'évolution soJvent nécessaire des te ques culturales 
qui ne peut qu • être très lente, 

- la recherche a profondie d• solutions 
l'eau et de l' igation, . 

- la mise en pLa 
et de commerci 
qu'ils ne puis 
tations de rev 

e ou la réforme des sys 
lisation afin qu'ils s 

t détourn•r à leur p 
.us des pay•ans. 

l 1 

1 

1 1 

1 

problèmes de 

de collectes 
efficaces et 
les augmen-



T 

1 i 

La réduction de l~ 
si.multia.."'lément par : ' 

épendance 

- l'augmentation f ressources inte,rnes, i 1 

1 

- la réduction der : CO~SotnmatiOl!S imV'ortéer' 1 

* La réduction da consommations i.moortée. ~essentiellement 
des p oduits pétroliers) .ssa pour une part dans: lj!. tnJ.se en œuvre 

ce qu est faisable dans c domaine, à court et mp n terme. Les 
gains~sont possibles dans. a climatisation et 1' iJ;l strie. Certains 
d'ent e eux (transport et ndustrie) dépendent né~ oins des progrès 
quis rent réalisés à l'ét anger.· 1 

' * Sur le plan in té ieur, l'inventaire de~l ~essources de type 
mini~ est encore très in oœplet, et un effort · ortant devait 
être !accompli dans ce do "ne. 

: ~r .. De même les ac ·ons entreprises dans :Jefsecteur de 
' l' hy raulique s.ont sus cep ·bles de t?orter leurs ~r ~.· ts à moyen 
term . Mais, au moins po les gros ouvrages, le$ inancements 
rest: nt difficiles à mobi.,iser. 1 

• 

' • 1 

' Enfin, des effdrts systématiques doiv'l être réalisés 
en f~veur des énergies di~s nouvelles. Sicerta~ s restent d'un 
coût très élevé et ne peu ent être réservés qu'à d s usages qui en 
perm ttent l'amortissemen (cas du photovoltaiqu ), d'autres sont 

· suse ptibles d • être rapid ent rentabilisées. : 
' ' . 

~ 
Il convient po~r terminer de revenir ' la question 

du is. Elle dépasse de oin le proolème énerg bien qua 
la is contribue dans ta s les pays pour une p non négligeable 
à 1 . quilibre du bilan én rgétique. Cette resso -qe se raréfie très 
vit~ au point de déstabil ser l'éco-système si i,n que tous les 
pay~ de la région sont s ultanément concernés. 

On peut bien 
et ~~rtains pays le font 
des j~oyens importants s~ 
sigtp.ficatifs. 

i 

i
. En attendant 

d'a tres doivent itre co 
cui son des aliments et 

1 

tendu lanc•r des prog 
éjà. Ils sQnt nécess 
out si on souhaite a 

es premiers résultats 
sacrés à amiliorer le 

convaincre les popula 

1 

$es de plantations 
r , mais requièrent 
u r à des résultats 

aleas efforts, 
efl.dement de la 
ipns d'y recourir. 
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1 
1 

1 
1 

a) 197S 

b) 1980 

cl 1981 

dl H82 

1 

1 

1 

1 

de l'APD aux pays 
1 

Îell'OMOA 
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~ux : r. PIB des de l'UMOA (1980) 

! -

U. PIB des pays de 1'UMOA (1970-1'979) 

III. Répartitioa des flux du commerce 
Pays de l'OMOA. Reste du monde 

!V. 

al 1975 

bl H80 

c J 1981 

1 

Principale~ 
1981 

exportations de 

ernational 

t•r• ms et 

1 

v. Evolution es termes d~ 1'échang~jef des cours mondiaux 

a) Termes e l'échange,l960-l982 ! 1 

b) Evoluti des .cours du cacao ! 
' f. 1 cl Evoluti des cours du ca e 1 

dl Evolutian des cours de l'araii e 

e) Ev·oluti9n des cours du sucre 

f) Evolutiqn des cours du blé 

VI. 

g) Evolur:i~ des cours du riz 

Bilan énerg tique par pays 

al. Bénin. 

b) C8te d'I oire 

c) Haute Vo ta 

4) Niger 

el Sénégal 

f) Toço 

VII. Flux de cap taux et trailsferts des 
émigrés. 

1 ' 

1 
! 
i 

1 

availleurs 



P.IB DES PA OCS DE L'OMo• (1980) 

( en m illiards de OS Sl 

' 
' ' 

PAYS 1980 

Bénin 950 

C8te d'Ivoira 7 030 
1 

Niger ' 
. l 890 

!lau te Volta 
1 980 
! 

Tog-o 1 060 

S~nég-al 
1 

2 650 
1 

' 
1 

'rO'l!AL OJ!OA 14 560 

1 

1 1 

1 . 
1 . 

1 



----------------- ---------- --- --------

• 

Tableau II. 

. --------------------~ -o-~- . • .. -- -- ------- .. ·--------~---- .. ----~·+----------- .. --.. ·-·······---·------- . 

PRODUI'l'S Ul'l'BalBUHS BRUTS DES PAYS DB L' UMOA 

(Milliards da CPAl 

'l'AUX ANNUEL DB 
PAYS 1970 1972 1975 1978 1979 ~ROISSANCB SUR 

LA PJ!RIOPB 

S~négal 240.1 273.6 406.4 494.7 581.] 10.3 ' . -- ------

Côte d'Ivoire 472.5 834.5 1 783 1 944.7 22.4 ' 
. 

Togo 73.7 97.6 128. 3 193.6 216.2 12.7 ' 
Bénin 70.8 03.1 113.1 168.6 193.5 ll. 9 ' 
Niger 180.4 288.8°} 12. 5 ' 
Haute Volta 98.7 109.4 145.5 213.2 . 252. 8 11.02 ' 

.. . 
------- -----·- ------------------

S'DU1'0l1 : 1JCI#O-

IJ) 1977 
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Tableau Ill.b 

---- --·- --·-·· 

MM. .... 

lEI'tJ 

COTI D' IYOIII 

MI.IITI VOU & 

1114:& 

&l:.lULCU. 

l'(ICO 

totAL Q.W.O.A. 

•f•IQUi u.n.o.A. XlCUfl 

un~ ou ~ Il" «Joo u­
__.. .... c:s.u~ 
TOUL MONN-

-~· 

U.l 

,,, 
~1,0 

J41.t 

.... , 
IIJ,l 

18 

COTI 

1 1 ~VOJU 

li u ••• 

• IG3:,J 

• )u,l 

2 nJ.a 

, . ..... 
" &11,1 

f.U! ........ K. 0, j_,. JI !Q!! pu pP! 

OIGU 

' 271,4 1 sn.t 

u •• , 

Jil,t W1d,t 

2.4,0 ~ . 
llo\·" lU,4 

' J4f,t 

1 U$,0 

• 651,1 

2 liS•} 

l02·" 
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' ~EOGF.I\t-\Hr:S D' AJUSTBH ·:;T DL LA LJANQUE MONDI ~LjE 

1 

ET COOlWINA'l'IClN A LC LE FONDS è-lONETAIRE 

~-------------------

1 
1 

1 

' 1 
1 

Sch(:ma de I\réscn L:; tian 

' ----------------------

1 

+-' 

PJ:N;NO,'I'I~ 

:

!,' La cri:3c conne cx:mjoriction de facteurs struct~l historiques , 

a' infl,j;cnces conjoncturelles et, p:;rfois d'accidents. 
1 

(a) Croiss<mce dé.rrcg~aphiquc et coGts sociaux · é à 1' éducation, 

l'urbanisation, ~a santé. 

' 

L' cxp.•nsion cü sqctcur pu0lic et, para-pub anploi, 

invcstissancnts, :entreprises pJbliqucs, , prix. 

(b) Choc pétrolier 1974) 

Bcom des matière premières n974-l978) 

'l'aux d'intérêts as ct Emprunts faciles 

Deuxième choc pé ra lier, et ranverserœnt d s tendances 

Chu le des tcnœs Ide 1 'échange 

lk>ll:ô!X' clcc; t.wx l' inLCJ·,~I 
1 

i .. ~1 . .. 
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( c) SC>cher css es 

Autres accidentf (par exemple transr:orts $<$rieurs du Malawi) 

' 
OP.JlQriFS L'l' INS'l'l(!J~!ENI'S i 

~tc,, liu d(,lèi des opérati ns ncrm.clcs de prêts c:1ux 

Pélr t.m 

des balances de paiancnts 

(déficits coprants ayant doublés ou 

soutenable)! 

des candi ti1ns de la croissance 

financerrent lrapide 

1 

' 

sous forrœ de 

prêts d'ajuttement 

~rograrme djaction 

structurels 11 S!ili" 
1 

spécial Ji 
' 

autres sectoriels ou prêts-proj t 
i 
' re1pidc 

1 

aider au 

f:.s, .} un niveau 

à déboursement 

Visant à aider la ~se en place d'cm prograrnf à nuyem terne 

' ' 
~~stemcnt structurel par ~c ruys. Ce programme peut ê e entièrement 

fm1~lisé et être l'objet d+n accord entre la D.mquc' le CouvernŒcnt 

(pr4ts <J'ajustemc"1t structu ... l). ou bien ê~rc liG, p:lU c .rtains éléments 
; 
' (settoriels), par exemple, à des prêts autres. 

. .. 1 .. . 
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Les prêts cl'CJjustcncnj: structurels-en Afrique e illeurs- ont 

tou jou$ été faHs en =njoncti~n, nuis sans lien juridi e forrrel, avec 

des oMrations 
! 
' 

du F.H.I. 

1 

1 
27 [_N., 1 S, lcLl!l.s 

1 

16 pays, dont 12 en , ups d'exécution. 

1 1 

1\u total 

Six rxtys en 
1 

tlfrique, 1 dont 5 prCXJr<Inrrcs en ex~Jn 
' 1 

3 ou 4 autres 

en prqparation. 1 1 

i 1 

Les Slili n'pr&scntcn~ environ 10 % de toutes l~ ~pérations 
funquf.· - IDA. L' cnJ;llnble des Jrêts liés à des pelitiquJ ~· ajustErrent, 

1 

---- Il 
envir/:ln 30 '!. 

1 1 

i 1 

1 

Les proqrCll111fes d' a~u.s':cruent structurel seron 

séri.k de prCXJr,:umcs annuc' ls ~u bi -annuels, successifs, s 

Q:lmposés d'une 

une période de 
1 

5 arJnC'Cs ou dav=taqe et soufenus par W1e succession soit 4 ou 5 

au rjoxirrurn. 

1 

Des p:rcqr=s ~ivalcnts pe\J\Jiont être =n et financés par 

d'<JÎ.Jtxes forrres c'intervcntfon. 

1 

1 

Les proqrcmnes cortienncnt trè$ gén&ralene~, nais avec dosages 

vJiobles des mcsun=:s cll.ns !les 4 clanaincs suivants 
1 

1 
i ••• / ••• 
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1 

1 

' ' 

(a) Investisse: -.nts DlJ.blics 

(bl 

- Dinension 
1

11 
o::&TI[Xl tilile il'kY: équililire liro-éconanique 

- Comrosition sectorielle et proje~s, r~l dirccterœnt 

~ ' 1 pnxluctiv , 

li Eliminati~ des 11 élér::h:Uü3 blémCS 11 
-

(f'l'-11) 

1 
- Priorité allx actions ûc m:lintenanœ tt\ "réhabilitation" 

de critè:rcs économiques i4ifonrcs de choix des 

1 

- Jntroducticbn 

projets. 

i 

1 

1 

i 
1 
1 

- Objectif csl de rationaliser et progrts$ivanent liliéraliser 
1 1 ! 

les échange~ ct, en rxrrtic;.llier, pranofiir les exrortc:tions 
i 

et la substt tution efficiente a \lx irntir1ations. 

1 1 

- Les instnmrts sont : 1 

un \taux de change réaliste (f:i-u~ 

él~nation des restrictions ~titatives, 
1 

uniformisation des taux de prt tian effective, 

abaissement du taux rroyen de ~r 

de {bange est "correct") \ 

aid~ à l'exrortatti.on si c 

subJcntion (fO= corriger ta change ou égaliser 

tians J exr_::orter par t à ventes sur 

é intérieur) ; autres (cr d t etc .... ) 

... / ... 



(c) 

c 
_) -

1 

Féqi.JTC ~~~s prix 

! 

1 
1 

\ 
1 1 

übje$H est l<1 "vérité des',)rir h èes coûts", fardé 

sur 1r hirothèsc que les égcnts ~'C~nomiques _rép:.,r.dent 

"coût 

1 1 

i 11 d:es "prix ITOncUilux" came r·.x de référence 

4•opportunité" n' impliqu= cune jugerœnt 

: 1 

ou - Pôle 

sur 

leur b~en-fondé. 

- DonBiDef prioritaires : 

' 

t~fs ptmlics et, en général rix et charges 

prahiqués pcrr leS entreprises p liques 

pr~ agricoles 

pr de l'êner~ie 
' tawf. d'intérêt (pas de pro0l èt \clons l' UHJA) 

él~nation graduelle deS sub CnrlOflS générales 

(c' ist-i'i-dire par prrdtnt) 1 

1 

1 1 

(d) Péfonœs ruestion du i secteur publ. c 

l'Esurcs ehvisagécs ici ·sont plus sp fx; fiques au pays, 

selon la ~irœnsion 

CénêrillCI+t : 

et ~" structure e secteurs publics; 

1 

1 
Au ni veau des ùdrrtinist'ftions œntr lE s, trois dallilines 

1 

1 1 

... / ... 

l 1 
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. ! ~· 
E'::_~rro_Uon_ct pli';ni[_icël~~ b 'accent doit être 

1 ' 
! 

mis sur le' lien entre bu<lget ctj ifvcstisseœnts 

(contfibutions nationales, <foncb.~nncment) ; et sur 

le contrôle ccntrëllisê des rcss~utccs. 

privi~égier 

éco1ique 

. améliJrer 

! ' 

forrrelle 

Au nive1u du secteur para-public :1 

1 

rfiraie.'Clt être 

s fk"1r le secteur privé, ~t~nt clans le 

de la canœrcialisëltion rcltnr&es vivrières en 

' lier). 

1 

~!_l_trc.c:_isBs-CLLIL : clis~fier les objectifs des 

entrepl'ises ct les coûts qui y stnlassociês (fBr 

cx0_npl objectifs "scciaux" et ~j tifs "éconaniques") 

resp:lJ,i:lbilités, notarrment fin=1i~res, respectives ; 

fonm.l~sation ; contrats-plans o~ iclre f;quivalent ; 

rclatl~ns 
1 

1 

~~01 int~'O_ : p;ns de réfo t plans de travail 

politi e des prix ;ipolitiquc loi ; 

.. '/ ... 
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rcst~ucturatlon fin:mcière : s · t±tions générales de 

smlS~capltilllS'ltlan et utilisa i éventuel;e des 

LEt:ONS E:f QI.]ESTIONS 

1 

)Xlrt+ et rossibili té d'une 

écon que nacro-éconanique et 

q::ér 

.l. sur rôle ':ra.cli tiçmnel 

- rroda~ités : 

insttù!nents 

1 
1 

prêts d'ajustement 

dur'-'i--dcs prcxJr~S ct 

strjturcl" de l' éoonanie 

opt 'cl.Stc 

=yehs de f inanc~nt de la BI 

d'a~itionalité ~ssible 

d'ajusterœnt structurel) 

de )Xllitique 

danS les 

au FMLet par rap)Xlrt 

et autres 

réaction 11 ajustcrnent 

a été trop 

et de l'IDA degré 

' ... ; ... 



v 
l 

1 

n - 0 -

(b) vis-à-\ is du 

cŒplilrcnLilri té· 
' 

' 

fnvcstissem:onts 

~Banque) 

c1ircnsi011 rll) ct o::::rnposi tion 

!chilnges extérieurs taux l&j change et balance 

xtérieure (FMI), t:;:tux de ~Jngc ct prix relatifs 

rtérieurs (Panque) ; 

tudget : équilibre global 1~, d '""""" pclohq<< 

~~:}subventions et pre~s~ons sur la cl.elrc-mcle 

lobale (via le budget) (rirr1, et prix pour allocatior 

es ressources (Btmque} ; l 1 

ntreprises publiques, cha~gi p:mr le budget et le 

prédit (Ft-H}, fonction éoc~~liquc etc qestion (R:Lnque} 

~::; ;,:.: œ =cdim" n + L mhéce= d=e Je '"" 

~es politiques d'action stf ~a de5!Dnde à court terrre 

dans un cadre cyclique (s~~tion n.n -"type") .et sw 

une durC>e plus longue (acl#t.ion elu financcrœnt 

, "rev lving" <V FMI ?) , et 

lp::lidS relatif de l'offre 

processus cl' 

à 1' expansio 

ée de réaction œ 1' offl 

e la clemonde dans le 

tre, les prOblèmes liés 

exigent :un cadre plus lo 

s (éducation, etc ... } 
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ET CROISSA.tiCE 

r
;·. Si!:minain organisé ntement pat le minis 

et des finances du i•'n"'~al, la Baaque centrale 
l'Afrique de 1 'Ouest ( ) , et le fonds monl!tai 

L' 

Dakar, SAné al, la 24-27 1984 

l'l!conolllie 
Etats de 

rnationa1 

r 



~, ~ 

1 

~ T -- r-- -

mtré 
1984 

LES PROBLENES DE L'ENDETTEMEJ;T INTERNAT 0 AL 

La scène ëcono1icue 

cours des deux dern~ères 
internationale• a 

années par l'appa 

dominëe 

ion de 

d+fficultés dans le se:fice de la dette de pl 
1

s 
1

eurs gn.nds 

p'ys emprunteurs et pa~ des tensions dans le ~~tàme bancaire 

iqternational. ces dif~s ont été ~elevës par r± action 

cqordonnée de toutes le~ parties concernées: b vernements 
' 1 

d~s pays débiteurs, gouternements-~s pays cré~i eurs, banques 

cartrales, banques comm~rciales, organisations\ ternationales 

et~ notamment, le Fonds\Monétaire Internationat· . 

\ un exemple comm~ celui du Mexique montte'les résultats 

qut peuvent être obtenu~;a~ une telle approch; cordonnée. 

Mats, malgré l'octroi p~ les b~ques conmerci.l s de crédits 

no~veaux substantiels, s le cadre d'une tel~ 
d'1nsemble, la situation demeure do~inée par l~ , lentissement 

tr~s sensible de l'oc~o de crédits bancaires~. ernationaux. 

Al~s qu'ils progressai t à un rythme annuel vbi~in de 20 pour cent 
' ' 

p~ an avant 1982, ils o~t progressé de 10 pourlctnt en 1982, 

et ~e 5 à 7 pour cent en! 1983. E."l particulier, 
1
l s pays en 

dév~loppement qui bénéfi iaient, à ce titre, d' 

r1efr de l'ordre de 60 lliards de 4ollars 
1 • • 

ces\concours ramenes a iron 30 mi~liards de 

et is à 20 milliards de·. llars en 1 ~83. 
i 

con~raintes de f inanc6lllll t ainsi ~parues on 
i 

apport exté-

, ont vu 

lars en 1982 

ntribué au 

ralj:tissement marqué de a croissance dans les 
1 

a s en dévelop-

po.,.t ••• o•troli•r•, r•t•nuo a un rvthm• onnu•t f• l'ordro 

\ 

' u 
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1 

~e 1 pour cent en 19$ et 1983. ~a reprise 

1conomique en 1983 et 984 dans les grands 

~isés ne manquera pas ~·avoir un effet posi 
1 

~i~uation des pays en ~éveloppement, mais' 

'activité 

la 

perspective 

risquent ~moyen terme, les contraintes d'endettement 

b~en de demeurer un fr'in durable i la croisa ni' e d'ensemble. 

Il est à ce titre néce~saire d'analyser les o i ines des 

d~fficultés d'endettem4nt qui sont apparues e 982 -1~83, 
' 1 ' 

et les conditionJ dans lesquelles ees difficu~t s ont été 

t:taitées, pour voir les '.enseignements qui peuv+ en être 

tirés pour l'avenir et tes perspec~ives qui p~ ent être tracées. 

I• L'Ori ine des d fficultés ! 
1. Une expans~ n rapide des crédits~ rnationaux. 

J Pendant las vin t années 1960-80, les b ts internationaux 

da~ banques de la zone e la SRI ont cru i un ty~a annuel de 

25\pou:r cent, les port~t à près de 2.000 mill ad: de dollars 

fini 1982. Le système b~caire interoational jo e a ce titre, 

unirole fondamental danJ le fonctio~emant du y tème monétaire , 
1 

in.ernational, octroyan · des ·c:rédits aux pays n déficit et 

re4evant les dépôts des ays en sur~lus. Les de crédits 

ou Ide dépôts des différa ts groupes de pays va t d'une 
1 

a.ndëe sur l'autre. Mais en termes 4e stocks, c' t-i-dire 

de positions cumulées, l systéme canalise les édenta 
' 

desj pays de l'OCDE et de pays de l~PEP vers 1 

trilalis's hors zone OCDE les pays · l'Est et e 
• 1 

devfloppement non pétrel ers. 
1 

i 1 
1 ' 

pays en 

' 

l 1 
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'abl••u '· •o•iFloo ExCÔriour• d•• ,,.,,1 • 
la Zone B~I, 31 Décembre 1982 ~ dans 

(mill ards de dollars) 

' 1 1 A1.1tres Pay• Total 
Centres IA1.1':ru PaJ;& Pays de 1 1 en 

(y compris 
Zone BRI Offabore ·, Devaloppes 1 'Est OPEPj DéveloppetMnt non-allo1.1ês 

1.026 250 49 16 m! 101 

895 268 112 53 79 247 

+131 -18 -63 -37 +56 -146 

One des grandes r car~_ctérist:iques de l' rxpansion de ce 

maFché bancaire international a éti le développ~nt dea 

opjirations entre banqut (marché illter-bancail:ja). qui repré­

s~tent près de 60 pour\cent des crédits teta~. Le marché 

de~ crédits bancaires ~ternationaux peut en rfa~ité être 

catactérisé par l'exist.nce de trois cercles: i j' 
a) le cercle i4térieur,qui est constiiu par environ 

251grandes banques inte ationales, assurant e1v ron la moit~é 
1 

de' crédits internation 

ti~ues (prits en dollar 

de~tsche marks des ban 

ti~llement en dollars, 

x, qui utilisent leurl épôts dames-

des banques américain prêts en 

s allemandes) ou les - -ts, eesen-

'elles attirent sur laces inter-

na~ionales, notamment Londres et les centres 

tinjancer leurs 

le~ra concours 
l 

opérationl 

aux autre 

de crédit aux emprunt 
i 

banques pr~sentes sur l 

1 
l 

s finaux et 

march!i. · 
! 

1 .620 

1. 687 

-67 
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1

, b) le cercle nterrnédiaire
1
qui cornpr~n environ 

3\.000 banques de tous les pays du llonde. Il ··~git soit 

d~ banques régionales 4e pays industrialisfos, ls~it de 
t ! 

c~nsortiums bancaires, 'soit de banques de ,pa y l' n développe-

mfnt ou de pays à éconfie planifiée, qui· rec u ent assez 

ltrgement aux opératio~ de crédit$ inter-ban .a res pour 

f1nancer les crédits qui' ils consentent à leur~ ~liants. 
c) le cercle e~térieur qui comprend ~J emprunteurs 

' 1 ' 
i 1 

fjjnaux: entreprises privées, entrçrises publ~~es, Etats 

1 

sc1uverains. 
1 

dl donc à la 

fo~s de la qualité de l' gestion des grandes b rues et de 

lajqualité des risques ~inaux, mais aussi, et e•maniire 

·crfissante, de la quali,é des ri~ques interméd~~lres qui se 

so+t développés sur le 11\arché inter-bancaire. ' 1 

' 1 

! La stabilité d'~nsemble du marché dépe 

ti 'flaux 
L. . au ,..ela 
,J 

2. La concentration des ritques. 

Ce qui caractéri e les crédits bancair 

par rapport aux frédits nationaux, c'e 

du risque présen~é par telle ou telle e 

d'up "risque-pays", c'es~-à-dire d'un risque qu 

des! débiteurs d'un pays ~éterminé ne soit plus 

le ~ervice en devises de leur dette extérieure, 
' 

quelleur situation finan 
1 

interna-

l'existence, 

eprise, 

'ensemble 

n état d'assurer 

a~ors mêll!le 

\Toutes les 

ban;ues ont, en conséque ce, dévelop'é des modè e d'analyse 
1 -deslrisques-pays fondes 

ico4omiques essentielies 

r la survetllance des v riables 

(performance économiqu,, situati:on de 

1 
' 

1 
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1 

1 1 

1 

1 
1 
1 

' 

1 

1 

! l 1 ~alance des paiements tt de réserves, endette~~t). Elles 

art simultanément proc~dé à des révisions tr~e tria11es 

d~ laurs plafonds de risquas par p•ys et cha.t" 1h une 

d~versification suffis~te de 1aU.t"·portefeui1 a Cependant, 

14 situation demeure c~actérisée 9ar une trè orte concen-, 

t,ation des .t'isques-payf. Les risques su.t" de ys exté.t"ieu·rs 

i !1a zone BRI représenttnt JO pour cent des cr~d~ts bancaires 

~ernationaux (50 pourlcent étant entre pays ~ej la zone SRI 

etj2o pour cent sur lasl
1

centres offahores et dtvtrs). Mais, 

sut cas risques hors BR , 20 pays d~biteurs re,r1sentant i 
eÎ seuls 70 pour cent s risques. .

1 

· 

i 
1 
! 
i 

Il 
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Tableau 2. VinVt Principa~ Pays 
zone Bfi, fin Septembre 1 

! 

(en filliards de dollars) 

Pays industrialisé& 66 

Espagna 22 Afrique du Sud 14 
Australie 12 Norvège 10 Finlanda 8 

Pays de l'Esc 
....ll 

URSS 14 
Pologne 11 
République Dimocrat~qua d'Allema$ne 8 

Pay1 en développement fEurope) 29 
1 

-
Yougoslavie 9 Grica 10 Portugal 10 

Pay• en développ-=ent ~érique Latir~e) ill 
1 

Mexique 
1 62 Brésil 57 Argendna 23 vénëzuela 21 Chili 1 1 

Pays en developpement (tutres) ~ 
Corëe 19 Philippines 8 Nigeria 8 -tndonëaie 7 

TOTAL 
1.!1!. 

Hors 

i 

1 

l 
1 

1 

1 
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En outre, le' crédits à court terme sont accrus à 

' un rythme particuliàfement rapide_. Ils nt, fin 

19791 40 pour cent de!l'endettement bancaire! dea vingts 

·principaux pays débi~eurs, mais ce chiffre .tteignait 44 pour 

' cent fin 1981 , soit ~lus da deux fois le' nifatu des réserves 
! 

~de change des pays~ cause. 
i 

3. Les struJtures d'endettement 

Le développe~ent des cré4its bancai*e' internationaux 

s'est traduit par un~ croissance rapide de ~·tndettemant 

!international des pais en développement nonlp4troliers qui 
1 . 

!atteignait 600 millilrds de dollars à la f~ 1982 contre 

:130 milliards de dol ars à la fin da 1973. C~mme simultané.­

:mant s'accroissait l, part des dettes à l'é1 d des banques 

;dana l'endettement t4tal (50 pour cent de l~ 
!contre 35 pour cent ~in 1973) et donc la pa~t de la datte à 
1 

jtaux d'intérêt vari~le qui enregistrait laf' jusae interna-

\tionale des taux d'Lnférët, les #atios d'en temant se sont 
' !détériorés. 
1 

'l'a.Qlaau 3. Dette ~t~rieura lies Pays en 

1

Dt·· eloppement 
Nof1-Petroliers 

*neoura da la datte 
i (milliard• da dollar•) 

i 

i 
1 

1 

~
' ti.o datte extérieure 

exportations 

t1o intirits + amortisae~nts 
1 axpor~at~ona 

1973 

130 

11$ 

1~ 
' 

1978 

337 

130 

~~ 5 

125 

1 1 

1982 

143 

23 
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Les difficulté ponctuelles d'endetta e t qui 

ayaiant commencé à app~raitre à la fin des an é s 1960 

s~nt 

Ptis 
i 

p.;:{s 

1 ~75 
' 

apparues plus fréiuemment. De 1956 à·19 4 avaient 

place trente re-nigociations de dette co 'clrnant onze 

pour un montant t+al de 7 milliards de o lars. De 

à 1980, seize re- "gociations de ce type t concerné 

n1ut pays pour un mont~t total de 9 milliard~.!Simultanê-

m~nt, se précisaient le~ mécanismes et les prcf ures de 

~aitement de ces crise~ ponctuelles d'endett~ t: Club de 
i 

P~ris pour les crédits pouvernemen~ux, avec, ~éféralament, 

u9 ré-échelonnement de to à 90 pou~ cent des é~~ances· sur 

~e période de 7 à 9 an avec un dalai de grâc~ te 3 à 4 ans; 

a9Fords de refinancemenr de la dette à l'égard\d 5 banques, 

n~ociés avec un comité représentatif des prin~i ales banques 
' 

e~ conduisant généralem+nt à un refinancement fe 80 à 100 pour 
. ' 

cep.· t des échéances en ptincipal, les intérêts 

s~r ~e période de 7 à 10 ans avec un délai d râce de 

eurant versés 

l'~rdre de 3 ans et un ~aux d'intérit plus éle é que le taux 

~ ! 

prr-existant. , 

En outre, gradu.llement, taAt les gouv que 

lef banaues comrnercialeront subordonné leur a sur le 

ré+âchelonnement de la tte à la mise en plac les pays 

co1cernés d'un programm d'ajusteme~t négocié·f!'c le Fonda 

Mo1étaire_International.l Ces précédents se re eront 

pa~ticulièrement utiles ~orsqu'en 1~82-1983 le oblèmes 

d'~ndettement prendront re dimen&ic:m nouvelle.\ ~n 1981-1982, 

1 ! 

1 1 

• 
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ivingt-sept re-négocijtions ont intéressé 16 \p\ys pour un 
1 • 1 , 

\total de 15 milliard 
1 

de dollars, et en ~~6~, \vint-neuf 

\ranégociations pour + montant total de 60 ~.ili.iards de dollars. 

Les Difficultfs de 1982-1983 

1. Les cause' 

Le système baJcaire inter~ational a t profondément 
i ~ j 
fffecte en 1'961-62 pal la conjonction d'une é le d'évènements: 

a) des ~d'intérêt réels éle ·1ont entrainé 

4es difficultés croiss~ntes pour les emp.unt~ . habitués 

~usque là à l'allègemert par l'inflation du ++ica en capital 

~ leur dette: faillite ou quasi-faillite d sj les pays indus­

~ialisés de grandes e4t=eB.rises à endettemen fnternational 

d~versifié; faillite ~u quasi-fâillite de ba1· es ou intermé­

dtairas financiers; a~riérés ou i~terruption e paiement 

d' la part de pays en dfveloppement simultan· affectés 

p.k la récession mondia~e et la détérioration terma•s de 

11échL~ge, alors même q~e beaucoup d'entre eux a aient différé 
' l~r ajustement en recotrant à un endettement 

m-ftait en situation de\vulnérabilitê; 

; b) une sér~e de déveloflpements 

cr*'se polonaise conduislmt les banquiers à 

le~s opérations de cré~ts nouveaux sur les p 

cr~se des Falklands qui h contribué à une réapp 

iques adverses: 

rompre 

de l'Est; 

iation d'ensemble 

de~ risques sur les paysld'Amérique ~atine; pr s de conscience 

• ., rhque• oro"'~" t lo ~<ehil in<•r·b=-rr·' eoodoi-

1 \ \ 

' 
1 

\ \ 
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\ 
sant a la réduction \brutale de =ertaines l~g es de crédit. 

cl une rodification des str~c4! es de fin~~cement 

avec la disparitionjes excédents couran~s ~e~ pays de l'OPEP, 

i conduisant pendant , certain telnps à un re+otrs privilégié 
1 ' 

au marché domestiquejaméricain, et contribu~n à une attitude 

,plus prudente de la 9art des banques europé n~es. Ces 

\développements ont crinê au mois d'août 1 ~lorsque le 

\Mexique, prin~ipal pa s emprunteur, avec une d tte à l'égard 

~es banques de la zon BRI supérieure à 60 m 1 iards de dollars, 

~amanda un moratoire 1e 120 jours sur le se i ede sa dette. 

2. Le 

Face à 

1 

dêrouJarent 

la gravl3 cri..Se potŒltielle ain 

~nques centrales et l+s organisations intern 

upe série de mesures c1ntribuant au rétabliss 

ctrtaine ~onfiance-sur \le marché. La modifie 

t que monetaire america~e permit une baisse 
. 1 

d~ près de 5 points dan$ la second~ partie de 

Bainque d' Anglecerre sut 1l convaincre les banquie 

su~ le marché inter-bantire leur c~ncours aux 

pr~cipaux pays dèbiteu s; enfin, tt surtout, 

du\Directeur Général du MI, furent lancées de 

in~ernationales coordonn~es en faveur successi 
1 

pa~s: 

:1:::::~ :::rent 

:int d'une 

t~on de la poli-

!
taux d'intérêt 

2. La 

de maintenir 

b~nques des 

à l'initiative 

nt de cinq 

le Hexique, a~ec des conc~urs du FMI\ptéfinaneés 

et des concou~s bancaires s'élevant 1 .. 5 m11~1ards par\la BRI 

de ollars 

! 
pour 1982-83. 1 

\ 

\ 

l \ 
1 \ 
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1 i • • . le Brésil avec \.ln dispositif .ar~.o gue complete 

par une operation ci~ refinancernant cie la de~~· 

- l'Argentihe, avec aus13i une i~teprntion conjointe 
FMI-BRI. 

Il 1 . 

la Yougos~avie, avec une interveJtlon conjointe ciu 

FMI, cie la BRI, des ~anques commerciales et ~Js gouvernements 
:créditeurs. i 

la llongrie
1

!, avec des cioncours du fM~ et de la BRI 

!et un prêt syndiqué dfs banques commerc;iales\ lA la !in de 

h9az et au dibut de 1~83 des accords furent ·é~ociés 
.vec le FMI, mais san~ interventi~n de la BR~, [par d'autres 

~rands pays débiteurs ! (Chili, Equateur, Péro~, !Uruguay) , 

~apendant que s'ouvrai~nt des discussions aver ~e Nigêria, 

l,lts Philippines et le yênézuela. - Les "crédit+ ~volontaires", 
c!' est-à-dire un accor:t•s banques pour auqme1t~r leur encours 

str un pays donné de ière propo~tionnelle Ï ~eur encours, 

efistant, Ont itê des qomposantes majeures de 1

1

cts programmes de 

t~aitament des crises ~'endettement. 
1 

[ 

1 1 

3. Les conségu1nces 

\ Cas actions coo~données ont permis d'ê 1 er une 

gé1ira1isation des diffi~ultês d'endettement e e crise sur 

le ~rché inter-bancairer En outre, les accord~ e refinancement 

d' éfhéancas de .la dette fUi ont accotnpagné ces ~r grammes 
' ' ' 

ont!permis un a11ègementidu service de la detteip ur les plus 
j ' 

pro1haines annëes. Le mgntant des éehéances re~o tées s'est 

ilo~ â 8 milliardo do •'fl•r• an '''' at '' mil' o<do •n ''''· 
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?ermettant de ramen~r à 24.5 ?OUr cent en 

cent en 1983 le ratio du service de la 

ce ratio doit se st~iliser en 1984, avec, 
' 

croissance des exporfations permises par 

la reprise mondiale, 1 il doit au~enter à 
i 

lorsq~e les crédits tefinancés viendront 

En outre, le~ crédits baccaires 
'· 

et 21 • 5 pour 

Mais, si 

de 

de 1 ':186 

!dire extérieurs à ce$ concours globaux, se très fortement 

.ralentis. Les prêts ~yndiquês aux pays en non 

jpétroliers sont revenfs de 37 milliards de dfl~ars en 1~82 à 

!27 milliards de dollafs en 1983. Les concoufs\ bancaires nets 

~es remboursements se\sont également fortemett\ralantis. 

1 \ 

Tableau 4. Evol~tion des Cridits Inte~a~ionaux 
des B~es de la- Zone BRI ' 

(en mirliards de 1ollars) ji \ 

1 

Pays Développésl 
hors Zone BR.I 

Pays de 1 'Eu­
rope de l'EIC OPEP 

Pays 
e t~veloppe111ent 
> o: Zone OPEP 

Total hors 
Zone BR! 
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1 l, 

La questioniqui se pose,maintenantl lprès le traitement 

des crises les plus 1 immédiates, est celh! t' u 1 retour progres­

sif à un niveau du Jrédi t bancaire intetna .. i!' nal plus 

compatible avec les !besoins de financement Id s pays en dévelop-

pement. 1 1 

1 1 Enseianement et PersPective~ · . III. 

1. La crise a perm1s aG reniorcer it~~ains mécanismes. 

comme toujoufs, la crise a fait nai ~·des élâmants 

positifs pour l'aven.lr, gu;!. ne doi~nt pas :a~re poa:rèlrG <.la vu .. 

'les effets négatifs ~u'elle a eus en te:rmesjd~ croissance et 

1 1 
1
1 

., d 'emploi. 
1 1 ! 

Tout d'abord,l elle~ fait prendre ctt4cience aux pays 

~.emprunteurs de l~ vullnéral:lilité <3 'une crois , ce fondée sur 

june accumulation tro_l rapide dle!1dettement. \ s résultats 
1 .., 1 

jspectaculai:res ont é~ obtenu~ en 1983: le ~+ique e•st passé 

id'un déficit courant ~e 3 millia~ds de dell ~en 1982 i 

~ excédent courant d~ 4 milliards de della ;\ le groupe 

res pays d'Amériqu~ ~tine est passé d'un dé itit courant de 

t2 milliards de dollars à 11 mill~ards de do l rs; et 

es pays en développ~ent dans leur ensemble o t ramené leur 

~éficit courant à 55 ~illiards de dollars en 1 83 contre 
' ' 

r 

~0 milliards de dolla~s en 1982 et 110 milli r s de dollars en 1981. 
1 

~ne priorité accrue d~nnée 

fant par un taux de 

iu.ctif par des prix 

1 

1 ··~ 
1 

au développement • exportations, notam-

adéqua~, i l'exp son du 

incita~ions appro~~ées,i 

1 1 

1 1 

l 

secteur pro-

la réduction 
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des dépenses impro4uc~ives, ~~r une disci budgétaire 

renforcée, a maintdnant été retenue par' ~jorité ~es 
pays emprunteurs. Simultanément, la prise\d conscience de 

d'une plus grande tfansparence ~e l'inform~t on, d'une plus 

grL~de attention ~ ~a structure de la dett tt d'un meilleur 

' équilibre entre resJrves de change et ande t~ent devrait, 

dans l'avenir, réd1.14="e les vulnârabilités • 
1 

i 

Il est clair, cependant, que le graf~ défi du dévelop-

pement implique que les flux decapita~~ en\pfovenance des 

\pays industrialisés :rl"evicnnent à des niveau:f fl1.1s proches de 

ii ceux des années anté4ieur<ils aux cl.ifficul tés \d~ 1982-1983. 

\Cela passe d'abord paf le d6velo5)pement de 1i+mcements alter­

\natifs aux fL~ancemen~s bë;n.caiz-cs. Le FMI 4,. apporter à ses 

pays membres un niveat do concours sans préc~d nt (14 milliards 

~e dollars en 1983 co4tre 9 milliards en 198 ) grâce, en p&l:ticulier, 
' ' 

i,à l'accord intervenu 'fin 1982 SU1" l'a1.1gment ton des quetes-

~arts et l'élargissemapt de ses ressources. 

~tre un instrument pe~nent de financement, 
1, 

FMI ne peut 

s l'adapta-

~on permanente de ses\ressources aux besoins p évisibles 

d~eure une priorité dJs années à venir. De 1ê e, la Banque 

M~ndiale, par l'accélé1ation de set décaissem~n s e1:. la mise 

e~ place d'opérations d~ type nouveau, les pr d'ajustements 
i 

s~ucturels, a apporté Une contribution très tive. 

E~in, il n'est pas exctu que la pr~se de cons 

ri~es d'endettement c1nduise las ~ays emprun e rs à s• prêter 

d~s l'avenir à un flux rlus grand 4•investiss1m,nts directs. 

1 
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1 

L·lalis, malheureusement, ns ce panoJ:ama, une cot:uw)sa.nte 

neis'est pas dégagé"l, ce le de l'aide publique 

Ta+t les. efforts bilaté ux que les accords 

développement. 

i ' 
noiamment, la récente reponstitutio~ de l'AID, t pas 

re~lété les dimensions nPUvelles de$ problèmes.j 

Dans le futur, ~mme dans le passé, un la port de 

A 

cr.dits bancaires inter~tionaux de~eurera une le 
1 

esfentielle du financemqnt des pays.en dévelop~e 

ce~ égard aussi, certa~s éléments tositifs sodt apparus: 
1 ' 

1 . 1 
meilleur tra~temcnt de l'informatio~, av~c notamment 

laicréation de l'InstitJt pour.les Finances In~e ationales; 

1 

renforcen;ent Ide _la supervision des 14ques et 

dei la coopération entre /banques aent.rales; , ' 

développ~men~ de teehniq~es nouvell1s telles le 

cotfinancsment. 1 J 

/ Il est clair qu l'on ne retrouvera pa~ 
d'fxpansion des crédits bancaires i~ternationa 

del2o pour cent par an, )mais le ret~ur graduel 

pe;t permettre de reven~r à un 
1 1 

rythllle de progr 

delcelui des fonds prop~es des banq11es, c'est-

l'~rdre de 8 à 10 pour ,ent. 

dl la 
s ion 

-tire 

rytJ;..mes 

l'ordre 

confiance 

proche 

de 

2. Les struct~es d'endettement demeu e t fragiles. 

Malgré les r<inu~t.-.ts ob con::' en 1982-1 8 , les 

structures d'endettemenJ demeurent fragiles. e projections 

1, 

1 

1 

1. 
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du service de la dette qui ont été falt~s par divers 
1 

organismes montrant, qu'au prix d'hyp1tljlèses raisonnablement 

opt~stes sur lla croissanèe des p~ys dt l'OCDE, les termes 

da l'échange, ~as taux d'i4térêt, las r1tios d'endettement 

des pays en dé~eloppement 4oivent s'~ iorer proqressivament. 

Mais cette sit~tion globale masque d4a situations individuelle 
1 

très contrastéer et, pour certains gr t débiteurs, comme 

pour certains des pays les ~oins avanc le retour à des 

ratios d' ende.ttfment suppol:1tables n'es ossible que dans 

plusieurs annéer· • o.ans 1' iritervalle, e~ efforts coordonnés, 

impliquant de n uveau des Cbncours banfafres "involontaires" 

et une aide pub~ique accrue4 seront r.é~e.saires. . 

En outr~, un certaiA nombre delpJys, y 4ompris parmi 
1 \ ~ 

ceux qui ont un 'indettement global acct 

dépendants du ~~ché inter-oancaire à rt terme sur lequel 

leurs banques beaucoup emprunté. st douteux qu'en 

aux, les banques 

créditrices acce tant spontanément le tien ihdéfini de 

ces lignes de cr dit. 

Enfin, sl l'on reqar4e l'évolut ~f dans le temps du 

service de la de te, on voit,qu'à parti e 1986, avec l'arrivéE 

des premières éc éances des •ccords de e inancement conclus 

en 1982-1983, s'arvre une pê1iode plus 

le moment où.,vrai"femblableme~t, la repr 

mondiale s'essouf~era, ce qu~ freinera 1 

pays débiteurs. 

ficile. Or, c'est 

1 américaine et 1 exportations des 
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1 1 
Il est don~ nécessaire d'utiliser\l+s deux prochaines 

années pour prépar~r cette phase qui ri~~e\de poser un 

nouveau défi à la apmmunauté internatio?a~.~ 
1 ' 

\ ! 

3. Les répfnses possibles. . \ 

Face à ces terspectives ont été pr~ptsés un certain 

nombre de plans amb~tieux: tr~sfert des 1r ances Qancaires 

à ~ organisme nouv~au se refinanoant à lo 

des dettes existant~ en nouveaux instrume 

terme, conversion 

ramboursal:>les 

en fonction des capa~ités effectives, octro e garanties 

\partielles ou totale par les gouvernaments\dts pays créditeurs. 

j Outre l'absence de v lonté politique de s'e~g ger d~s de 

\talles voies, ces sc émas souffrent d'un dé~at commun, celui 

\da .décharger les b~ es de leurs risques acf., ls. Or, la 

\:plus grande incitatiot qu'ont les banques co~rciales i 

raintenir un certain curant de ?râts est lai ctntribution 

~'apporte leur effor~ à l'amélio;ation de l~ fualité da 

leurs risques. \ 

\ Aussi, la gra+e majorité des pratic Js voit....elle 

1ana la poursuite de ll'approche œs par cas, +i est l'approche 

~tuelle, la seule râp~nse possible. Avec l'~jfstament en 

Pfofondaur des pays am~runteurs et le retour ~rtgressif à 

1~ confiance sur le maJché, le no~re de cas '1 devrait 
' s• réduire peu à peu. 

s lon ces thèses, un p 

On ne peut ~clure ef 

sage diffi~ila dai'IIS d 
1 

a ëes, mais de nouvea accords del refinancem 
1 

ê e mis an place, le m~ment venu, en fonction 
1, 

ou trois 

pourront 

a circonstances. 

1 1 
\ ', 
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Une voie mfyenne est concevable, a le qui·, 

dans l'ensemble, s~rait fondée sur l'ap~r ce cas par cas 

et son irremplaaabte combinaison de l'~ju 

financement en fon4tion des circonstances 

t ment et du 

p opres à chaque 

pays. Mais, 

davantage la 

court terme 

cherait une 

simul~anément, elle tenterai te stabiliser 

parti, la plus vulnérable de\1 endettement a 

existarit, l'endettement interib,ncaire, et cher­

restruct-uration plus diversif4é, de la dette de 

- 1 certaines entites, ~elles certaines entre 

à l'intérieur de la\ dette globale d'un pa 

caractères spécifigpes justifi~•t un trai 

~!ais, une impulsion l gouvernementale . forte 

pour que puisse êtr~ mise GJl oauvre une te 
1 

i 

1 

r
es-publiques, qui, 

presentent des 

. nt pa.t'tiaulier. 

~ait nécessaire 

J+ approche. 

Las problèm+s_d'endettetlent de 198t- 983 et leur 

traitement ont appoJte plusi~urs enseignem n s: insuffisante 

ma!trise du problèm~ dans le passé; capac t d'ajustement 
1 

des pays emprunteur~ plus grand~ que prévu aptitade de 

la communauté inter~tionale à répondre à 
1 

défi majeur. Les 

perspectives à moye~ terme mont~ent que 
1 

l' n amble des pro-
' 1 

blèmes n'est pas réglé. Le retour à des f~ de capitaux 

internationaux plus ~levés que le.s .flux ac ls est nécessaire 

face aux problèmes dl dâveloppe~nt dans nde, mais il 
1 

prendra du temps. D ns l'inter1alle, le tr 

cas dea situations 'l s plus dif4ciles, et 

de continuer à coffibi er ajustemeht et !inan 

\ coût socia.l possible devront continuer à 
' 

ement cas par 

commune 

ent, au moindre 

irer l'action. 
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LES MARCHES DES 'RODUITS DE B.4l)E: PRESPEC riVES ET 
IMPLICATIO POUR L'AFRIQUE DE L'OUES 
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Dakar, Sén~gal, le 24-27 avril, 19841 
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l:rlRODUCTION 

1. 
: 

D'u~ point de vue ~conomiqu~, l'histoire jugera les 

la lp~rio~ la plus difficile que Iles pays en ~veloppement 

tr~erae1 depuis la rficession, p~us longue et ,Plus grave e 

an~ea 3~ La reprise ~conomiqui qui s'est ~rcêe aux Et 

1983 a e~ra1n€ un renversement df l'fivolution des prix de 

1 1 

n~es 70 c"mme 

Jent eu l 

cJre, des 

tj-Unis en 

roduits de 

basr· B~ que les cours mondiaur de ces produits d~pende t \dans une 

la~e .astre de difffirents facterrs qui êchapPent en gênê a~ au contrôle 

des. pays t' dlWeloppement, les ailystes de l'Evolution deltrchês 

prfij<oient que· la forte demande di paya industrialisês se ~tiendra 
avee la r prise. ·11 est toutefoi très peu probable que 1 

1 
frix de tous 

les', produits augmenteront aimulta ~ment ou trèa longtemps, je~ de ce fait, 

seuls les pays dont La base d'exp rtation est relativement ~iiersifiêe 

bênfficie ont pleinement de l'êvo ution actuelle. [En out •1 la demande 

des:pays ndustrialislis n'est pas seulement foaction de la elrise de leur 

lico~omie, mais aussi (et notammeni) des variations des cond t ons clima­

tiq~es qu influent fortement surlla production dans ce sec er.] Il se 

pou~rait 4ue mfme dans les pays i{dustrialislis, la reprise rott freinêe 

à mOyen e~ à long terme par des d.ficits budglitaires lilevlis' e
1 

toujours 

incontr611s qui, en €branlant La confiance, risquent de fa r monter à 

noulkeau les taux d'intlirl!t. 

Pour son expos&, ·l'auteur s 1 ' st inspirli, dans une larg "'sure, 
d'urte €tuc" que publi1!ra bientôt e FMI; cette retude intitu li "Recent 
Deveilop~~en~s and Outlook for Primary Commodity !Markets"; a t effectul! 
par la Divfsion des produits du D!Wartement des Etudes du F n s. 

' 1 



Etai>t donnl! que la base d 1 e~portation dea pays membr~s Ide l'Union 
1 . 

mollêtairt ouestafricaine (UMOA) kst peu divertlifiêe et qu~ ~s ~!changes 

au sein ~u groupe sont presque itexistants, l.èur situatio~ rtonomique 

a &ubi e~ continue de subir des rluctuations très importsritJs et prêju-

diciable~. S'il est vrai qu'un pays peut mettre en place , progralllllle 

~if, cela d'•Juste*ent avec l'aide du Fond~, simplement à titre prê 
i 

n'est ma'heureusement pas le cas ides pays de l'UMOA et le , Bjl-t que ces 

pays ont !presque tous mis en oeutre au moins en programme ~'tjustement 
de ce geqre entre 1978 et 1983 mfntre bien la gravit~! (parfo s alarmante) 

de la dl!dêrioration de leur situ.tion êconomique et financfèr· e depuis 

1970. T~nt qu'ils n'auront pas telativement 4iversifiê le~r base écono-

mique et ,dl'ivelopp€ le commerce aJ sein de l' Uaion, ces pa y& resteront 

prorutts de base très sen~ibles aux fluctuations 1es cours mondiaux des 

et des crditions climatiques. ' 
! 

l j 
; 

[Su~ le marchê à terme de c,rtains produits 

caf~, la ~onfusion et les incert4tudes ont êt3 à 

frlfuétiqt$ pendant de nombreuses 1annêes .) Cet:te 

tels que le cacao et le 

l'origineld une activité 

confusionle11ste toujours 

et les inr;:ertitudes des nêgociant quant à la rêcolte et alxlmodes de 

livraisoni dans les environs sont evenues l'un des princip 

1

u1 soutien du 

mar ch~!. 

aux facte11rs qui surent une incid~nce sur les prix. La pl~p rt des 

analystes! pensent toutefois que If baisse de la production 1(ejn raison 
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de la sl!~he rease 
1 

croissan~_ seront 

ou du gel), le difficultl!s de livraison 

arables au merchl! et que 

ej le dl!ficit 

1 a prix dépas-l long terme f 
' 

sel"ont ptut-lltre 100 cents la li re cette annie. 

i 
Ave~ quelle rapiditl! les co rs atteindroat-ils ce Pendant 

' 
co$bien_ ie te~s s'y maintiendroft-ils? Les r~ponses à c~ ~uestions 

d~9enden1 de plusieurs facteurs l spêculation sur des cond~t ons clima­

tiques ~prl!visibles, rapports c ntradictoirea sur la prodtc ion, état 

des rl!co,tes et retards dans les \livraisons, enfin perspec~ites concernant 

l'~port~ce de la ricolte préco1e (temporao) du Br~sil. teftains pays 

de l'Afr~ue de l'Ouest (comme 1~ Ghana et le Nigéria) ont\etcore une 

pa~ie del leur récolte à vendre,~t les invendus ne feron~ 1ue confirmer 

les- inqui~tudes quant à la mau va e qualit€ ou à l' insuffi4arlce de la 
1 

productiot de ~cao cette année. 

-. [Le frésil est le pays qui a
1 
encore le plus de cacao 

on prévoi*-qu'll gardera la plus rande partie-de sa produ 

attèndantjque les prix montent en ore.] Chaque fois qu'un 

ndre, mais 

en 

adopte 

une telle Jstratégie, les résultat , il est vrai, dépendent el la dur~e de 
l'at!tente !'et des conditions elima iques. Les deux dêficits~ qti ont déjà 

::::::~: ~r:::r::s::c::·c::: ::~:::::.q:: ::::ar:~::è:::· :la~t::f:: 
l'amenuisapent des stocks aux EtaJs-Unis sont ~tant de fac eirs qui 

' ! 

favCArisent!la hausse Iles prix. Las stocks sur la côte Est passl!s 
i 

de 700.0001 sacs 1 ·~tl!' dernier à 200. OOO; sacs en jan de cette 

i 

r -. !' , 1 



année. ll ne fait donc aucun doute que si lee prix s'app~c~ent verita-

bltment ~es 100 cents la livre, n envisagera la possibil~ell de mettre 

urs constitu's en appli~i n de l'accord sut le m4rché les stocks régulat 

in:ernat~onal sur le cacao. 

Les ,inquiétudes quant à la ualité inférieure de la ~oruction par 

rapport ~celle des réserves d~t nues et l'av.ntage qu'il r ~pour les 

pays eur~péens de fixer de nouvelux prix qui reflètent pluf txactement 

la valeuJ1 de leurs monnaies par apport à un ciollar fort, rei blent favo­

riser la !libération des stocks r gulateurs. L'accord sur J.e; cacao ne fait 

cependanG aucune référence à 1& 

des taux jde change. On prévoit 

instable~ tant que subsisteront l
ualité de la production o~ ~ux fluctuations 

ue les cours du cacao et tlulcafé resteront 

es incertitudes concernan~ le court terme 

' 

ce qui explique l'inquiétude et 'effacement des spéculatetr1. 

Dan~ de nombreux pays produ teurs, les informations s*r la production 

tien des cultures d'exportation ,e limitent aux données sur les achats 

des orga~smes de commercialisat~on et à cellas qui font ét~ des expor­

tations epregistrées, ce qui ne rfflète pas toujours véritdb ement les 

tendances! de la production notamurnt en raison de la progr<ts1ion des 

verutes hors du système de commercjtl alisation et d'un certai1

1 

éveloppement 

de la con~ommation intérieure. 

L'ab~ence de po~ltique adéqu~tes en matiè~e de fixati n Ides prix, qui 

est à l'origine de distorsions dabs le rapport coat-prix et~ biens mar-

chands et, non marchands, d'une pa~t, et production intérie~re et importations 



! 
co~curre~tielles, d'autre part, 'est traduite par une par 

de$ fluc~uations prêoccupantes la production de 

cu~turea ~d'exportation. exemple, le cas 
1 

l'effet 4Fnjuguê de divers -politiques prêj 

maOière ~ fiXatiOn deS priX, haUSSe deS priX dU nArTn 

en 

et les 

me~res ~i en ont dêcoulê - ce qui, en 1972, occupai 

rang pa~ les principaux export,teurs de cacao est tombé 

' 
derrière ~Côte d'Ivoire, a, le Brésil et le 

! 
f 

Les t' luctuations des cours 

êti p ljudiciables aux recett 

s produits de base aut le p€itrole 

s d'exportat1on développement ont 

non pêtrotiers qui sont largement tributaires des de ces pro-

' duHs •. Al vrai dire, les termes d l'echange de ces pays, dlljà 
1 
1 

bai$sé_d'1nviron 11 %au cours de la période 1978-80 en rai~o· de la forte 

hau$se dulprix de pétrole, se son encore détérioriés (de 7f) en 1981-1982 

bied-q~e- 'es p~ix du pétrole soie t demeurés assez stables.\ · 

produits de base ajustésia~ moyen de 
; 

En t~rmes réels, les prix de 

l'indice ~i est établi par l'ONU pour les prix des produitf tnufacturés 

baissé d'environ12 %en 1981-82 
1 

exportés ~r les pays en dêvelopp ment ont 

et sont tofbés à leur niveau le p 

Cett~ dlgr~ation des termes de 
l 

pétroliers~ conjuguée ;â une baisa 
' 1 ' 

1 . 

entrJ1né u~e grave détllrioration d~ 

qui a fait[appara1tre un déficit d~ 

' 
87 milliarfs en 1982. 

' ' ! 

s bas depuis la seconde rre mondiale. 

dêvel non change des Pfys en 

du volume del leurs expor a ions, a 

solde de leprs transact1onf 

108 milliards de dollar, ar 
courantes, 

1981 et de 
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[Eru raison de la relative ~tabilitê, vo~re de la 

du. plitrole en 1983 ainsi que de \la stabilitli des prix 

facturlis~ les prix rliels des pr~uits de base ont augment~ 
liveloppement non 

5 % et les 

se sont termes d' l'êchange des pays en 

lêgèremel. t amêliorlis après cinq 

permis d rliduire davantage le d 

nnlies de dliclin.] tuation a 

ficit courant et de le r er de 

87 milli,rds en 1982 à 68 millia ds en 1983. 

Les 1pays de 1 'UMOA (comme 1 ensemble des pays en 
1 

Il 
dlivejlo~pement) , 

devront qoutefois faire face à u e situation lconomique et f nancière 

exolirieu~e qui restera très diff cile et qui •êcessitera ccroissement 

de l'aidd financière et la mise n place de programmes d'au tement 

j u<U.ciemq. 

i 
La Pflisente etude comporte rois parties. La premièr+ st consacree 

à 1:' livolu~ion des cours mondiaux 

pays membres de l'UMOA ainsi qu' 

ce domain~. Dans l'analyse, nous 

es produits ~e base expott s par les 

x perspectives à court tJr e dans 

avons pris en compte les \p duits 

qu'export,nt la Guinee et la Maur tanie, mais nous avons t~u~fois exclu 

des produtts tels que le plitrole ~t l'uranium!, La deuxiè 

des conse~uences que le comportem~nt et les perspectives d' 

1 L1s fluctuations des prix du petrole s!'nt fonction 
non econo~ques et ne .'peuvent, donl' être analys s avec les 
menes que Icelles des prix du cafe du cacao, e c. L'uraniu 
str~tegiq~e auquel s'applique la heorie du mo,opsone; ile t 
dif:t!icile !d'analyser l'livolution e son marchli :au moyen des i 
uti1ises 4ans la presente étude. i 1 

artie traite 

s instru-
st un produit 
par consequent 
struments 
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co~s monÜiaux des produits de bdse entratnent pour les 

pays de 1rUMOA, de la Guinée et ~ 

''''''· of"• "'''''''' ,, '''"''i' 
la Mauritanie. Dans la 

certaines conclusions. 

P TIE I 

EVOLUTION DES COURS ET PERSPECTIVES A COURT TE 

1. énérale des cours 

i 

Notr~ analyse ne tient pas (~irectement) compte des P9o 

pays te l'Afrique 
i 

les de l'Ouest estinent priocipalement :1 
1 

int~rieur!ou qui peuvent iltre sub titués à des importations ( 

etc.). I~ convient cependant de oter que si le coat de ceb 

des 

oisième 

rché 

ucre, mals, 

produits 

est infér~eur 1 celui des produit importés - compte tenu d~s avantages 
1 -

que prése,te l'emploi de la main- 'oeuvre locale et de l'effe 
' 

de lllllti-

pliQateUJ; ttes ~evenus ainsi distr bués - leur production a rn·. incidence 

sur 'le dé~loppement économique d s pays considérés. La prfs~nte analyse 

ne tient ~s co~pte non plus de p1·oduits tels que le pétrolt, Ile phos-

' 1 ' phate, l'uranium, etc. 

Les p~ix nominaux (en dollar~) des produits autres que!lQ pétrole, 

qui avaien~ connu en 1981-82 leur 'repli le plus important e, e plus 
' 

long (-25 ~), Be sont sensiblement redressés en 1983 (la de x ème baisse 

la p~us matqul!e (-19 %) !!tait int 
! : 

L'ampleur ~e ces vari~tions cycliq 

venue pendan~ la récessi n de 1975). 

es reflète !~instabilité aticrue qui, 
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après 2~ ans de relative stabillt~. caract~r~· les march~ res produits 

de base f'tre que le p~trole deiis le debut dai années 71- l 
Lest cours des produits de ~se ont plus qua doubl~ e~r 1971 et 

1974, puis se sont brusquement effondrl!s (-19 %) en 1975; U.a hausse avait 

touché Ptesque tous les produits! et la baisse a et~, elle t' u si, presque 

g~~érale; L'année suivante, ilsl ont repris laur ascension e en 1980, 
' ' 

ils étai.nt il un niveau qui dlipa~ssait de 70 % celui de 19tS' et repr~-

semtait le triple de celui de 1971. Ils se sont ensuite rtp ilis de 25 % 

en 1981-~2 par suite de la nouvetle r~cession, puis ont prtg esse de 6 % 

en 1983; jcette dernière hausse al' touché tous lei produits .a s excep­

tion. S~r une base trimestriel! , ils ~taienc au quatrièm• trimestre de 

1983 sup~ieurs de 16 % au mini 

tableau 1j) 1. 

; 

Co~ le montrent le tables 

m enregistrli un an auparaia1t (voir 

' ., , ..... , ••• 1, ,., ,J.J, .. ,,,,, des 

cours desl produits de base sont Uiées il plusieur• variable~ crncernant 

l'offre eF la demande. Une étudel économétrique r~cente a ~~ré qu'il 

existe un~ relation positive entr~ les prix no.,inaux (en dtlrrs) des 

produits ~e base, d'une part, et ~·activitli économique ains~ rue l'in­

flation d•ns les pays industrialia~s, d'autre Ju&rt; cepend+t entre ces 

prix et lt taux du dollar par raptort aux principales monnate ou les 

variation$ importanteé de l'offrer la relation 11t de sens n erse2. 
, 

: 
1 "~ecent Developments and lutlook for P~i•nary Market " etude que 

publiera ~ientôt le FMI et qui a tl! effectuee lpar la Divis o des produits 
du Départ~ment des litudes du Fond • 

2 K~-Young Chu et Thomas K. Morrison, "The 1981-82 Re e sion and 
Non-Oil P"dimary Commodity Priees; An Econometrie Analysis" taff Paper, 
FMI, mars .1984. 
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et 

L'ex etencé d'une relation dj. sens inverse entre les u's des produits 

d'intlrit n'est pas c rrobor~e de façon aussi pto~ante. Co~ 
' 

voit àu tableau 9, l'i flation et 1 1activitfi ficoto' que ont fitfi 

les ,deux rincipales causes du re ressement initial des cou s pendant les 

on 

' 1 

deu~ cycl 
1

s conaidfirls; les taux e change ont joui un r8lel r lativement 

plus impo tant dana la baisse enr~gistr~e en 1981-82 que da~ celle de 
1 

197~, alo e que l'inverse est vrai pour l'acti•itfi ficonomiq e 

Selo l'fitude du Fonds1, l'a lure de la remontle a étl pus lente 

en ~983, e taux a annualisfi de 1 hausse depuis le dlbut dt reprise 
1 

ficonomiqu ltaat de 19 %, contre 4 %en 1976-77. Cette al~ufe peu rapide 

s'e*Pliqu~ par la lenteur de la relance de l'a4tivitfi ficono~ ue et la 

fai~lesse 14e l'inflation dans les pays industralisfis (3 % e~ 983 contre 

env~ron 7 1 en 1976-77), dont l'i cidence a étG aggrav~e pa~ a rfiduction 

des Jimpor atioas dans maints pays en d~veloppe~nt ainsi qu~ 
! 

r les efforts 

ei:drieurs qui sont fiployés à l'lieure actuellf• 

climatiques d favorables dans de nombrel.s s r~gions 
(nouammen, en Afrique de l'Ouest t au Br~sil) et les politrq es offi­

cie~les e~ ce qui concerne l'util sation des sols en 1983 o~t entralnfi 
! 

ut 
1 
1 
4onditions Les 

une fortelhausae des cours de cer ains produit• agricoles, D ns de nom-

bre~x pay exportateurs, certaine productions ·(arachides, a ao, caffi, 

bananes, tc.) ont ~tl insuffisan es ou de fai~le qualitfi, 

1 
Non..Oil P 
FMI 1 mars 

-Young Chu -et Thomas K. IMorrison, "Tb.e 1981-82 Re e.sion 
imary CoiiDilodity Priees; An Econometrie Analysis" ftaff 
1984. . : 

1 

and 
Paper, 

------. 

'f''·-' -lf'"··T·i l 4P 
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1 
Etarlt donnli que le plitrole st un facteur de producti n important 

' pour de 1ombreux produits, les f~uctuations des prix pli;ro~i rs ont et 

continue~ont d'avoir une forte iJcidence sur les coûts de . r duction et 

par cons~quent, sur le prix final des produits agricoles. 

raison d~ son incidence sur l'acfivitli liconomique mondial , 'livolution 

de$ prix\du pêtrole influera surlla demande. 

[Si' 1 1 on en juge par les rlitultats de l' f.tude économ que dêj!à 

citée, l~s effets positifs d'ume! hausse des prix sur 1' of r ·se font 
' 

sentir tfès rapidement mais ne: rent pas trèa longtemps; 

négatifs! sur la demande, ils so devenus prédominants ap 

aux effets 

le preltdet 

choc pliqrolier.] En résumli, la hausse des prix du pêtrol+ $'est tra­

duite ~s l'ensemble par une bisse des cou~s des produi~s~agricoles et 

des mlit~x1. ' 1 

Relo••n< ~< = ooE~do q 1 '''''" =• o.oh,.ooo ~•f•«•-•< 
faible .t un taux d'inflation déré dans le• pays indus lislis en 

issent entrevoir 1984-851 les projections conten es dans l'litade du Fonds 

que lesiprix des produits de ba e autres que le pétrole *'!!fuenteront cle 

7 % en ~984 et de 3 % en 1985, aux qui restent faibles Ja. rapport ~ ceux 

qui ont! lit!! observl!ls pendant 1J reprise des ennlies 1976-19~7. Ce •cénario 
i 

ne prlivpit aucune variation du !cours du dollar ou des ta x d' intl!rft. 

1 . Selon Darby, l'incidence de 1' l!volutlion des prix d pétrole sur 
l'acti~itli f.conomique mondiale est un sujet complexe, co~ l'indiquent 
les co4clusions divergentes, v~ire contradiètoires, des tpdes qui lui 
<)nt ét. consacrl!es ("The Priee. of 011 and World Inflatiop ~d Recession", 
!meric•n Economie Review, Valu~ 72 (septem)re 1982) pq ~38 à 751). 

2 "Recent Developments d.d Outlook for Primary Co nodity Markets" 
(Divis~on des produits du Dlipattement des études du FMI 1 tude à para1tre). 

1 1 



11 -

ToujJurs selon l'êtude prêc , plusieurs facteurs à 1' offre 

' devtaient,influer sur les cours produits de base en 1~1'>-t:S::>. En fait, 

la rêcent. faiblesse des prix de rertains mêta•x (cuivre e~ ~ 

produits pgricoles (sucre) semble~t avoir sens!blement rld~i 
' 

tab~lit€ ~e la production qui pourrait donc ~tte ralentie ~ 1984-84. 

L'accumul~tion de stocks de caf€, de cacao et de sucre dev a t freiner 

la heuss~ des cours de ces produi~s alors que la productio e soja, de 

ma~s et ~ coton devrait augmentdr en 1984 et en 1985 sous 1 effet ·de 

1':Lncitatjion offerte par les pri~ en 1983. 
. ' ' 

' 
2. 

1 

Ana~se des prix par 

a) jcacao 
+ 

La très forte hausse de' prix du p~ttole pendant ~ ann~es 70 

:a colncidé avec une pro.ression très sensible de~ portations 

ide cacao dont les prix 'nt augment€ jusqu 'en 197~. A partir de 

:cette date toutefois, 1 s cours de ct produit on~ issl sans 

'interruption pour s'éta lir en moyenne à 75 cent4 livre en 

:1981, c'est-à-dire un epura inf~rie~ de 45% auJctrs moyen 

de 1977. L'utilisatio, de stocks r§sulateura pr v e par 1 1Aceord 

international sur le ~ao entr~ en vigueur en 1f8 a favorisé 
! 

la remontée des prix e~ 1981, mais QeUX-ci sont nuite retombls 

à environ 70 cents la ~ivre parce ~e l'Organisa 1 n internationale 

du cacao ( lCCO) n'a pu convenir des imesurea à ad p er pour continuer 

d'acheter certaines qu~ntit~s de ce produit. 

1 ·Voir note 1, page 8. 
2 'Voir tableaux 3 et 10 de l'annexe. 
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Comme pour le caf~, ''est la faible ~lasticit~i df la demande 

~ar rapport au prix qui st le princifal facteur ~ lomportement 

Jes cours du cacao. Il emble que le• variations f' ne ann~e sur 

~'autre soient li~es plu ~traitement~ l'~volutio~ ~e l'offre 

~·~ celle de la demandej 
' 

La faibles•e des prix p~nfant les 
1 

~~es 60 a contraint ce:tains pays à r~duire leuri p'ogramme de 

nt le cas du Ghana et dj' ig~ria où woduction. Ce fut nota 

~ situation a ét~ aggra 

~ volume de la producti 
' 

prix,d p~trole. 

a également fluctué en ta son de la 
l : 

f~rte instabilitt! des co+itions climatiques ainsi 1

1 

q4e des 

d~ges provoqu~s par~ maladie et les ravageurs~(~ourriture 
1 

npire des cabosses et do~ges aux capsides). Pout 
1 

s~approchent des 100 cen 
1 
i~ faudrait que la récol 

la livre et se stabilis1n 

de 1983-84 soit moins a'o 
' 

c~lle des années prt!céde es. 

les prix 

à ce niveau, 

que 

Parmi les principaux ~roduits, le pt!trole est je ,:seul dont 
1 1• valeur ait une importa ce plus grande qué celle Id 

lfs marcht!s internationau des produits de base. 9e 
1 

p~ur le cacao, la plus gr nde partie de la product4o 

n!est pas consomm~e dans ~es pays producteurs; 
1 

v+rs le msrcht! internatiofal. 

Les fluctuations des prix du cafli (P) sont 
1 

Ptincipaux élt!ments : 

! 1 ' 1 

1 j " • f 

me que 

t acheminlie 

quatre 



( C), 

(W~ 

3 -
' i 

1) Les habitudes de 

1 

i 
cJnsommation dans les pays ~o~soœnateurs 

1 

Les variations deslstocks (St), 2) 

3) La dEcision de l'Otganisation itternational~ du café (D), 

4) Les conditions cli~tiques dans les pays pr~ufteurs (W). 

! 

L'Evolution des prix ~ut donc être exprimée pa1 relation .. 

P -~ f ( C, St, D, W) (l) 1 

Les habitudes de co~o tion (C) et les condit4o climatiques, 

quf concerne le niveau de 

En ce 

stocks (St), il depend d, ivers facteurs 
1 

hupeur de la bourse, conj cures des n§gociants sur11 volume 
. 1 ' 

- d~ la production, sur sa rovenance, sur les approvis{onnements, 

e~in inElasticitE de la emande par rapport aux pr~x; Il semble 
; 

d~c être la principale c4use des fluccuations des prtx et donne 

l~eu A une spEculation i~ortante. 
~ i 

En ce qui concerne la variable (D), e~le est en g~néral dEterminee 

e1-post, c'est-à-dire une fois que les trois autres é~éments l'ont 

Eté, le principal objecti étant de stabiliser les pr x sur les marchés 

i$ternationaux. Cette anrlyse théoriq•e est égale~ valable pour 

14! marchE, relativement tins important, du cacao. 
1 

; Depuis ~978, les get. fréquents au Brésil, le luctuations 

d~ .. prix indicateur .. de 'Organisation internation 1 du café et 
! 

l~s modifications qui en 'ont ré sul té pour les cont1n~ents, les 
.. ' 
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' 

v.riations des stocks moniaux, enfin, l'instabilit~ ~es conditions 
' 1 

ctimatiques en Afrique de l'Ouest sont autant de f~tburs qui ont 

ptovoqu~ de fortes variat ons des prix (d'environ ~Oi cents à 
1 1?5 cents la livre). Co~ on l'a d~jl indiqul, l'~nJlasticit~ 

d~ la demande par rapport! aux prix du caf~ est l'u~ djes principaux 
l j ' 

ptoblè~es qui se posent aux pays exportateurs. Se~n une r~cente 

~tude du Fonds, les variai: ions de l' activit~ ~cono'ffe dans 'les 

p~ys industrialis{!s n'ont pas eu d'incidence notablje fsur la demande 

d~ cafl. Les quantit{!s ptoduites ont varil très s1n~blement d'une 
' ' 

a~le sur l'autre et devraient être de 94 millions 1d1 sacs en 1984, 

c~est-à-dire en deçà du record de 98 millions de s,c produits en 

1P82. L'accumulation des! stocks, qui reprlsentent j in tenant 

epviron six mois de cons tian, a contraint les jr ducteurs à 

Jchercher de nouveaux bouchês sans passer par 1 0 C et, parfois, 
1 

~s ont dn vendre leur oduction à mo~ti€ prix. fl y a un autre 

~oblème grave : la cons tian dans ~les pays pro~u teurs est peu 

:4nllortante, et ce erses raisons, dont 
la pr 

cipale est 

~ nlcessitl pour ces pa s de se procurer des devi e Il convient 

' ' dje rappeler que pendant es annles 70 les prix '" t. € ont atteint 

~ niveau !\lev~ à la fav du boom p6trolier et 1 8 producteurs 

' 

qnt alors êtl incitls à ccro1tre les surfaces pla t es, qui 

1evraient maintenant att indre leur rendement maxi [Ce facteur 

~pêchera prébablement t ute variation importante e prix, et 

our cause ' une nouvelle baisse de la production du Brlsi 



c) 

de ;gel n'aurait que peu d' 
1 

luence en raison du 

deà stocks mondiaux; ce detnier êlfiment pourrait 
l 1 1 

sottenlr les prix et entratnerait probatlement IUle 

actuel 

ina 

el leme nt 

t au 

à ~a hausse des contingemt~.] Les sto~s semblent 

trtp illportants pour qu 'Gnl puisse les rfdui re rapid 

cotre des prochaines annfief• sauf peut-ltre si de ~~v~ises 

co~itions climatiques prQvoquaient une baisse de 1 

~ile d'arachide 

Le prix de ce 

1 

produit la presque doUbU en 1974 

roduction. 

1 060 dollars 

1~ tonne) mais a ensuite ~issê de 25 1 en 1975, pu s de 11 % 

e~ 1976 en raison de l'acqroissement de l'offre. aisse de 
1 

l~ production au cours de~ trois annfie• suivantes (~e Sfinfigal 

ajperdu la moitifi de ses técoltes à la suite de mau~a ses 
: ! 

c4nditions climatiques et la productio. de la Chine! e t tombfi 
' 

àjnn niveau exceptionnel! 

ptogression des prix qui 

ment bas) a j)rovoqufi une fo te 

nt atteint 1:080 dollars ~a tonne 

1 1 

La production du SénéFal s'est redressfie en 19~8 
e~le a baissfi à nouveau·~ 50% en 1979-80. En 

~provisionnements mondi x ont dimin~ car 

J baissê de 50 % à nouve , celle des Etats-Unis d 
1 

79, mais 

les 

du Sfinfigal 

2 % et eelle 

~l'Inde de,13 %. Il s'est donc produit une nouv 1 e envolEe 

• 
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dj!s prix qui dlapassaient les 1.000 doUars en 1983~ dontre 

8f5 dollars en moyenne pidant la pfiri.lode 1979-80. i ~e telles 

f ~uctuations ne pouvaien que placer li' êconom:t,e s11€~alaise, 
d~s une situation très fficile. En fait, ls fo~td production 

r~prise de la production ~ans les trois pays susme4t~onn€s, 
! . 

c~mbinêe à la rêcession mpndiale de 1961-82, a pro~o1u€ un 

etfondrement des prix qu~ sont tombfis à 585 dollar~ la tonne 

e~ 1982, puis à environ ro dollars au cours du pr~~er semestre 

d~ 1983, avant de remont au deuxièliiEII semestre enjr1ison d'une 

' r~uction de l'offre. E aoOt, il êtait clair que!la rêcolte 

du Sêufigal ne serait pas ~bondante et que la sêche~e~se avait 

d~rement frappê la rêcolcr des Etats-unis sans com~t~r que les 

p~rspectives concernant ~ rêcolte ind1enne demeur4i~nt incertaines; 
. ' 

d!> ce fait, les prix ont rusquement augment€ et s~n9 passês de 

5~5 dollars à 1.052 dell sen septem~e, avant dejs1 replier 

uhe nouvelle fois au cou des mois suivants, par ~u~te de l'apprê­

c$-ation du dollar E .u. et de 1' ampleur de la rêcol~e !en lndel. 
i : 

L'augmentation des a rovisionnements prêvue e~ ~984 devrait 

encore favoriser la bais des prix. Celle-ci dev a t cependant 

ê~re ralentie par la fort diminution de la r~colt nêgalaise 

(~0 7.), la contraction de l'offre des ~ays d'Améri u du Sud 

' 
e~ les incertitudes quant aux dêcisiont que prendr e Gouvernement 

1 FMi, Dêparte;ent des êtud , Op. cit. 
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1 

ipdien en ce qui concern~ les exportations de mati·r~ grasse et 
' 

dj'huilel. 
1 

1 

Les projectiotlja 

d~ prix ai les conditionr 

laissent toutefois entrtv1ir une baisse 

climatiques sont prfijud~c~ables à la . . 

rjkolte du Slntigal et de~ Etats-Unis en 1984-85. 
1 

T~rteaux d'arachide ! 

Ce produit n'a pas dei qualitê spticiale et la d~1nde y 

a~ffirent ne reprêsente q+un très faible pourcenta~e ide l'ensemble 

dh marchê des tourteaux ac des tourteaux moulus. 
i 

i 
Les prix du coton 011t1 fortement augment& à la 

1 

h;usse sensible des coursl des fibres synthêtiques 
' 

pftrolil!_r des annêes 70. , La mont fie des prix du pê~r 
1 

.fi~alement traduite par un regain d' intl!rl!t pour le~ 
tt'relles dont la producti n est restfie filevêe jusq~' 

···1 dêcennie. De ce fait, la demande est supêrieurJ 

de la 

le choc 

s'est 

la fin ,de 

l'offre 

e~ le prix du coton a atteint 99 cents la livre en id~embre 1980. 
l ' 

C•tte hausse permanente d s prix a favorisê un d~v~,l~pement de 

lj production qui s'est é evêe à 15,4 millions de ~odfes en 

l;Bl-82. Cette progressi n de l'offre. la quasi-s9a~ation de 
i 

lfactivitê ticonomique dant les pays industrialisês le~ 
1 

d. taux d'int~rêt filevês pnt entra1nfi une chute br1t 

d~mande, une .accumulation! des stocks et un effondr 

' ' 1 

1' existence 

e de la 

t des prix 

q.i étaient· retombés à 68, cents la livre en dêcembrje 1981. 

1 FMt, Dfipartement des étude•, Op. cit. 
J 

. .. j 



T 

..ra "''"''''"• doa l.l. indua­

-l' -
..,,, ...... ..,.... ) .. ,. 

j 
ie et l'application par les Etats•Unis d'un prpgfamme 

de en nature ont ftvorisi une r•montie des cpu~s qui 

ava atteint 91 cents la Jvre en aoilt 1983. Il est! c~air que 

la velle tendance du marthi pitrolier devrait ren4-ei les fibres 

ayn h't1ques A nouveau conctrrentielles. De plus, éern donné que 

les filatures garderont pto ablement leuts stocks à t iveau peu 

&le l, les prix du coton tl.e raient se stabiliser en . en dl'ipit 

d' e ligère r~uction des tocks exist:~ts, 

{Le commerce mondial du coton est influencé par 4e 
! 

facteurs 

-tel que ue mondiale, la mont'e d~ otection-

lliS en ce qui concerne l commerce des. textiles, ljs programmes 

d'a tosuffisance applique$ ar~certains iles principa x pays 

imp~rtaoeurs (la Chine, pa 

(qu~ a entratné une dim1riu 

exemple) la force du doqar E .u. 

' i 
le ~re~ europien mais qui 

i 
accfo1tre leurs exportatio 

pét olel,] 
1 

on de la part des Etats-~n s sur 
1 

devrait ai del: les pays '4r cains à 

vers l'Europe) et le pr1x du 

l 1 

t-Les project;1ons titabl11s par les sel'!Vices du Fon s laissent 

entjrevoir que ,les prix du doton "baisseront au cours d s 18 prochains 

1110 , puis remonteront ll'ig~rement", A V'rai dire, ét n donné 
! 

l "Re9ent Development " Op ct. 

1 
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l'~ecrotssement des surfac+s plant~es, il se pourrai~ ,ue, sous 
i 

l'dffet du niveau des prix pratiqu~s actuellement et de l'assou-

plJssement de la position ~es Etats-Unia à l'figard ~ ~a culture 
1 

i 

du coton, la rficolte de 1964/85 s'approche du niveau r~cord 

atteint en 1981/82. 

e) Ri* 
i ! ! 

Peu de pays de l'Afrique de l'ouest produisent oet:Jte d!r~ale 

. 1 

qui sert principalement de produit de substitution au~ importations. 

Le Nig~ria, qui , auparavant, exportait ce produit, d~pense maintenant 
' ! 

environ 100 millions de dollars par an à l'importatio~ de riz, La 

prbduction mondiale n'a a~gment~ que de 3 % par an et est assur~e par 
1 

d813 pays d'Asie. Seuls 4~5 %de la production sont,a<:hemin~s vers le 

majrchli mondial. Certains ,pays de l'Afrique de l'Ouas1t (le Sên~gal, par 

e~mple) s'efforcent de produire suffisamment de rif four subvenir 
' 

d 'l&bord aux besoins de Leqr population, mais ils envi, agent en outre 
1 

la possibilit6 d'en expor~er par la suite, Les prif tluctuent 

l~rgement en fonction de fa mousson: ils sont pass~sidu niveau 
1 

r~cord de 535 dollars la tonne en 1981 à 259 dollars fa tonne au 

c<)urs du dernier trimestre de 1982 (c'est-à-dire une ~aisse de 

plus de 50 %) • 

1 

' 1 En 1984, le mar ch€ devrait être moins tendu qu'en! 1983, car on 

' ' pt~voit que la production atteindra 

' ' 

20 % environ en Inde, au arl!sil, en 

1 

un niveau reco~ /<hausse de 

Thaïlande, en Inctbnêsie, etc.), 



g) 

h) 

1 

: Il n'y a pas parmi lesl pays de l'Afrique de 1' 01e~t d'importants 

pr~ucteurs ou exportateu~ de poissons. 
1 

Etant donq~ qu'un petit 

! 

no~bre seulement de pays (~~rou, Chili, Danemark, Nqr~ège et Islande), 

so~t de grands exportateurs nets, les fluctuations 4es prix suivent 

ce~les du march~ des prot~ines en g~n~ral et plus p~r~iculièrement 
! 

ce~les de la farine de soj~. Le cours de la farine ld1 poissons 

a atteint son niveau le pl~s élev~ en 1973 (542 dol~a~s la tonne) 

et 1 s'est approch~ très bri~vement de ce niveau en 1~89. La produc­

tipn a peu vari~ et se mairtient à environ 4,5 mill~o<s de tonnes 

depuis 1970. On pr~voit e les prix de la farine Je ,poisson augmen-

tefont en 1984 en raison 
• 

' ' a ~ouveau en 1985 du fait 

cette stagnation, puis !je !stabiliseront 

e l'importance de l'offr~ Je soja et de 

1 '~xistence de produits pr~tliiques de œilleure qua_.i~li (porcs et 

vo~ailles europêens)l, 
1 . 

de boeuf 
1 i 1 

Les exportations de virnde de boeuf n'ont pas ede ~nalyslies 
dans la prêsente litude étaft donné que l'Organisati~n lmondiale 

de la santê interdit de tr~nsporter au-delà du 38e 1a llèle la 

villnde produite en deçà dei cette ligne. De plus, i~ 'est pas 
' 1 

ai'ê d'~valuer le 

::~:::t·! :·.::·::: .. ':t:::·:,·:.-: 
1 

e de l'Ouest 

tionnement 

' 
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j) 

1 

La produ4fi n dans cette re dent les exportations t~~s difficilel. 
' 

r~ ion du monde d~pend dant une large mesure des co~i ions 

cl matiques. ~~ 

Ba anes 

La banane ~tait l'un dts produits d'exportation ~e certains 

pa a de l'Afrique de l'Oue t, (la Côte 4'Ivoire, pa~ eremple) 

mafs la production de ce ftuit a diminul sensibleme~.! Maladie 

sp ciale du bananier, nfice ait~ de procldsr 
ntersion 

Ac uomique, ~volutiou du g ût dans les 'ays conso e rs, 

vo là autant de facteurs q i ont fortement nui à la r duction 

et aux exportations et don 

de+:· prix concurrentiels de 

et1il.' autres fruits. Bien 

c la .)w.nane, il est très dif 

' pr,duire à des coûts camp~ 

l'incidence a étA aggra~e, par celle 

nd~s pour d 1.autres vari~é~ de bananes 

u'il existe toujours un ~r~hé pour 

icile pour l~s pays afri~ips de 

' 

_de1 pay~ 
itifsl et de soutenir la ra currence 

d'Amérique latine et des Antilles. 

Ca utchouc naturel 

1 Cinq pays seulement ( 

et Sri Lanka) assurent plu 

1 

1 

1 1 

laisie, Indoaésie, Thsllafdf, Inde 
1 ' 

de 85 % de la production œ ndiale 

de caoutchouc naturel, qui s'~l~ve en ~yenne à 3,7 ni lions de 

·ca nes par an ·depuis 1975, ne laissant one en parta e aux 

l FM , Département des étudet, op. cit. 

1 
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~trea pays qu'une faibl part de la production mo d ale. Les 

Rrix ont fortement fluet .. ~ entre 1972 et 1982 il nt doublé 

~ 1972/73 sous l'effet 4e la hausse !les prix du p t ole, puis 

c nomique ~issl de 26 % en 1975 à la suite de la récession 

~ns les pays industrial sés et du ralentissement tee 

t~on de véhicules automo les (la consommation du 

la produc-

teur auto-
1 

m~bile pour les pneus et 
j 

~utres utilisations repré1e 
i 1 

d~· deux tiers de la consrmmation mondlale de caou1c uc naturel). 

Lfs prix ont ensuite montf de 38 % en 1976 et atte4n 64,6 cents 

l~ livre en 1980 avant !llelretomber à 38,9 cents en 11 , 2. La 

rtprise ~conomique de 198 a entralné un redressem~. tl des prix 

d' caoutchouc qui ont au nté de 24 %, La conso~t~on mondiale 
t l 

e4t à peu près ~quivalent à la production, ce qui ~ifite les 

v~riations de stocks (1,5 million de tonnes en 197p ~t 1,91 mil­

l~on de tonnes en 1983). A l'exception de l'Inde, ~u! est impor-

.. t~teur ·net, tous les autr s pays produCiteurs sont dt i portants 

e~ortateurs. l' 
1 f 

Selon une récente étu e du Fonds consacree aux . chés de 

p~duits, la demande mond ale de caoutchouc naturelln augmentera 

' 
e~ 1984 et en 1985, que s~ : 

' 

1 a) la reprise de l' ativit!! 

du~trialisés ~e poursuit; 

,, ..... ,.. .... l•j 
ne montent ~s sensiblem1n 

les prix du pétrole restent stables. 

1 b) les taux d 1 intér6t 
' ! 

c) 

, 

1 

1 

ays in-
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[Si ces trois conditi na sont r€alisêes, et com t tenu de 
1 

lai tendance actuelle, la 4emande devrait être supêrte re à la 

pJaduction et les prix ~traient monter notablement.J 

1 

1 

Mijnerai de fer i 

l Le minerai de fer, d01it la production s'est dêv~l'"ppêe en 
1 · T 

1979 et en 1980 avant de ljaisser de plus de 10 % enj 1 82, pro.,-

v~nt des pays industrial~sês (34 %), des pays mie pla-
1 ' 
. 1 

n~fiêe (37 %) et des pays 1en dêveloppe~nt (29 %). i s princi-
i 

p~ producteurs mondiaux sont l'URSS, l'Australie,, 1 Brêsil, 

1~ Suède, le Libêria et 1 
1 

n~gocils dans le cadre de 

c~aguies sid€rurgiquea 
1 

c~ntrôlent, ou dêtiennent 

2~,2 dollars la tonne en 

Venezuela. Les prix sonf 

contrats à long terme ou ~n 
1 

t des compagnies minières! q 

ênêralement 

re les 

'elles 

totalement. [Ils sont pefs~s de 

982 à 26,1 dollars en aon~ l983.] 

L11volution de la consomm+tion est étroitement liê~ àJ celle de -
1 

les principaux industria~i ês (pays 

t Etats-Unis). Si la repri e actuelle 

11act1vit€ €conomique dan 

m4mbres de la CEE, Japon 

so poursuit, les prix pou raient augmenter, mais p~ vant 1965, 

êuant donnê que les cont·r ts signês pour 1984 prêvo~e t une 

b•isse de 8% par rapportl.à l'annêe prlc€dente. Le~ erspectives 
1 

à 1 court terme ne sont don pas très enf.ourageantes.' 

, 

, 
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1) AJuminium 

Contrairement à ce qui se passe pour les autr~ taux qui 

f.nt l'objet d'~changes s~r le march~ 1nternation~, es pers-
! 

p.ctives à court terme povr l'aluminiua sont encou~g antes. 

E. 1983, les prix de ce p~oduit ont pour la premiè~ ~ois d~pass~ 
' 

ceux du cuivre alors qu'i~s avaient baisa~ les an~si pr~c~dentea, 

ttmbant de 85 cents la liyre en 1980 à 74 cents en i19b1 puis à 64 cents 

e. 1982. La production mpndiale a également baisa~ ep 1981 et en 

1t82 (14,5 et 14,2 milliers de tonnes respectiveme1e~ontre 16 mil­

lions en 1979 et en 1980) ce qui, assoti~ à la rep~ économique 
' 

dt 1983, a contribui§ à lai hausse des prix. 

Ap<>o;oo<<o '"''Y•• do '''••'f•<oo ''''''' '' doo "''*'~'"'' doo 

marches de:produits, on est tenté ~e simplifier le processu~ falytique 

et db le r~ener à une formule mat~ématique. Qbmme c'est t~j urs le:. 

cas pour li!s i§quations de ce type ,
1 

celle-ci doit être utili1i§ avec 

prudence etant donni§ que, parfois, un facteur isoli§ et non ~r~ en compte 

dans l'équ~tion peut se ri§vi§ler di§ erminant. 

où 

Wp = f ( s, Pr, C, T, E) (2) 

Wp ~1 Prix mondial du produi 1 ! 

Wes ~ [Situation foconomique s pays indu~rialisés) (1e lfacteur 

tient également comp de l'infla~on, des taui 1 .. e change 

et du niveau des stodks) 
1 i 

Pr ~Production (qui est el~-même fonction d'autres ladteurs) 
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c 1 Habitudes de dans les ;ays 

T Facteur technologique 

E Ellilllent rhiduel (nollaal:merLt 

non iconomiques). 

II 

INCIDENCE PAYS DE L 

Pour déterminer l'incidence l'~volutioa et des pecrsllet:ti v es des 

1 

pell 'Ouest, 
: 1 

~' J.,n ciderLce 
1 

mar~h~s d1• produits sur l' des Etats 4e l'Afrique 

nou$ avon4 décid~, parce que plus simple, d'analyser 
1 

des: prix 4u march~ sur diff~rents aspects du dlveloppement ~ctmomique et 

fin.ncier jdes pays consid~r~s; à ... ,.~ .. fin, no~s avons utilJs~ l'~quation 
' l 

suitante j 
i 
1 

où : 

Wi 
j 

Wi • c- (B,D,I,G,P): (3) 

1 

Prix du produit sur 1+ march~ mondial 

B • Balance des paiementsi (y compris les termes de 

D • Dette ext€rieure 

I • Investissement 

ignifie que ous les fac 

parenth~ses sont in luenc's par es fluctuat de WL 
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~ secteur ext~rieur est Icelui qui subit toujours ~i ectement 
i 

et i~diatement les contrec~ps des fluctuations des toirs mondiaux 

des ~oduits exportfis. Au ~lieu des ann~s 70, les cfu~s des pro­

duit~ de base ont augment~ d~ns le sillage de la hauss+ ~es prix du 

p~trte· L'exc~dent de bala~ce des paiements des paysli1dustrialisl!s 

leur ~rmettait de soutenir ~ demande et, de plus, lai usse des 

' 
prix ~u pitrole n'l!tait pas ~core rl!percutée sur le ctn ommateur 

par ~'interm'diaire des coût~ de production. La déterio ation de 
1 1 ' 

la ~ance des paiements de ~es pays, qui d'excl!dentaife était 

deve~e dlficitaire, s'est t aduite par une modificati!n de la 

stru~ure des coûts de produ tion dans le secteur manu a turier 

et 1~ pays membres de l'UMO 
! 
r 

ont été durement touchéslpfr la 

bais~ des prix de leurs pro uits d'exportation. 
' 

cour~ mondiaux du cacao, du fe, du coton, de l'arachld~, du 
' mi~eJai de fer, de l'aluminiJm, du phosphate, etc. a s~nfiblement 

• 1 ' • 

rédu~t le,montant de leurs r1cettes d'exportation (voif ableau 3). 

La p~upart des pays d'Afriqu de l'Ouest ont donc dG fri e appel au 

m~ca4isme de financement com ensatoire du Fonds. Cert~i s sont 

parvt$nus il. atténuer tempora·i ement leurs difficultt;s. 1 C est, par 

exe~le, le cas du Niger qui! pendant les annl!es 70, ata t profon 

dl!me~t modifil! la structure e ses exportations : les r chides, 

qui teprl!sentaie~t 60 % dea xportations totales du p 

' 

1 . ' .:!:'"'·· .r, --
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templac~s par l'uranium qui en repr~sente mainten~n 80 %. L'effon­

.drement des cours mondiaux du cacao a fore~ la Cô~e d'Ivoire à 

;:ons ti tuer des stocka, ~ qui a failli se r~v~lerld sas treux pour 
' 

il'~conomie du pays et 1~ gestion de sa dette ext~ti ure. Dans le 

~t~~ioration 
1 

je: as du S~n~gal, la des recettes d'eh rtation, provoqu~e 

par les fluctuations de. prix de l'a:achide a ét~~a,grav~e par des 

~auditions climatiques ~~favorables : certaines s+ntes, la pro­

~uction est tomb~e d'à eu près 1 million de tonn.slà 200.000 tonnes 

environ, c'est-à-dire volume qui 11' est même pat 
1 

uffisant pour la 

' 
~reduction d'huile et graines. Las prix du ph~s hate sont dictês 

1 

IPar les poli tiques des rincipaux pays producteur~, notamment le Maroc. 
' 

Pr, en raison de problè s internes, ce pays n'a pa pu coopérer avec 

• 

:1es autres pays product urs pour adopter en matiête de prix les politiques 

qui convenaient. 1 

'" œ <•i oo=•~ 1 • "''"''"'.,;,, ,n., =•' +""' ®~ t•• 
~ays de l'UMOA, des nive ux très élevls et partantli~soutenables, sous 

.L'effet de programmes d' nvestissement souvent tro, ~mbitieux lancés 
! ' 

par ces pays pendant la remière moiti~ des années! 7!, alors que les 

~ec:ettes d'exportation ~ntaient en flèche. La ba~s,e des recettes 
1 

4'exportation a contrain ces pays à prendre touter ~es mesures 

~'ajustement' compatibles avec le main~ien d'un nivraf mininum de 

4épenses récurrentes. lheureusemen*, les avantare procurés par 

' 4es mesures ont été annu,és par la mottée des coût~ ~e production 
' ' 1 
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des ptoduits import~s. Le so~de des transactions s'est 

donc .. grad5 très seasibleme~ entre 1974 et 1983 5). 

Les t~rmes de 1'5change ont &41vi la même tendance et, 
1 
' ' 

d' ent~'ea importantes de capi~aux, provenant notamment 1 

les r~ervea en devises accu~l~es pendant les ann€es ~0 au d~but 
des ~~es 70 se sont telle~eft amenuislies qu'en 1982-13 un 

petit\ nombre de pays de l'Unihn avaient suffisamment d~ 
! T 1 

pour PQuvrir plus de deux mo~ d'importations; certain1 eux 

n'ava.J.ent plus aucune rliserv~ (voir tableaux 4, 5 et Slb~s). 
1 ' 

1 
Endetfement extérieur (D) ' 

~ nous l'avons dlijà ~diqu€, la moot€e en flècll.e des prix 

des ~oduits de base pendant )la première moitié des an•€es 70 a 

co1ncjidé avec 1' apparition s1r le marchli financier d 'ute imasse de 
l 

capi~x représentant des reJettes accumu~es dans desfb4nques 

comm~ciales étrangères par les principaux pays export.t$urs de 
;~ i 

petrqle. Pr~sumant que la tendance à la hausse des re~e~tes d'expor-

tati~ dea pays en développe~ent se poursuivrait, les ta1ques ont 

jugli ique ces pays étaient solvables et leur ont accordfa des prêts 

qui depassaient leur capacit4 d'absorption. L'ascensi~n des taux 

d'inÙerêt, la chute des recettes d'exportation et le f~i que les 

empr~nts étaient- à court te~e sont autant de facteurs 1 q i ont favo­

' 
riaé l'accumulation de plus ~n plus forte des arri€r€s d paiements 
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et ob ig€, de ce fait, le de Paris et le Club de 

'mettr en place de vastes rammes de ri6chelonnemen 

L+ Club de Paris n'accept nt de se rfi~ir que 

'd'appliquer un programme d'aj stement, appuy€ par des Jo 

dans ~es tranches supérieures de crédit, quatre des seJt 

l'Uni n ont dijà bénificié du reechelonnement ou sont 

. Cela ntre bien les conséq~ ces nêfastes de la baiss 

recet es d'exportation de ce pays. Ceux qui n'ont pa 
' 

.. 

real à 

ys convient 

ours du Fonds 

pays membres de 

asse de l'obtenir. 

rs i stance des 

core rééchelonné 

. leursldettes ont nianmoins c à l'issue de nigoc~a ions avec le Fonds, 

ter des programmes stement rigoureux et dét,i lés ou ont manifesté 

lour 

abso 

déve 

mo nd 

ntion de le faire. 

l'heure actuelle, la d tte extérieure de ces payj 

qu'un programme d'aju tement encore plus rigour u 

1 à un développement lie omique convEIIlable. Pour!l 

pement, les besoins e réserves sont tels que m+m 

ux de leurs produits d exportation augmentaient ~u 
pure ~topte), ils ne parvien raient pas à les combler. 

1/ 

st tellement 

reste le préalable 

ensemble des pays en 

si les cours 

triple (ce qui est 

i, par exemple, le 

Mali r'a pas rééchelonné sa ette, c'est en raison de a structure de son 

ende4tement extérieur (formé d'emprunts bilatéraux, o t nus auprès de l'un 

des ~rincipaux pays industri lises, ·à savoir la France t de sa politique 

1 

1 Le Club de Paris s'occupe u r~echelonnement des det e bilatérales 
evets des créanciers ·~ffi ciels et le Club de Londres, des d t es envers 
des banqu s commerciales privées. 

-. 
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ptudentfen matière d'emprunts t l'~tranger (bien 

s• solvtbiliti ne lui permettta~t pas d'empr•nter 

fJ,nanci~r). 

que, de t utes façons, 

sur le .march~ 

Î 

La ~uritanie a bênêficiê ~'entrêes impOirtentes et Jn 

de cap~aux.en provenance des Jaya arabes, ~nêralement fa 
de donJ ou de pr@ta assortis djun élêment dd libéralité u 

Jl,a det e de la Guinée se compo e essentiellement d' empru t 

stantiel. 

à des pays 

.e l'Et; ce pays ne peut donc' pas obtenir 4e ~echelonn nt dans le 

Cadre Club de Paris ou du 

on peu~ di re qu 1 étant donnê 1 

d'exp~tatio~ et de leurs rês 

COJIIIIIe les 

'rlid.uc ion 4ea prl!ts bancaires 

lea ffic~ds ont êd nota 

' 
'qui.,· tol!lllle= la Côte d'Ivoire, 
. .. j 

' mar ch~' pour leur financement 

[~ urdins que l'on puisa 

1979 2, pendant laquelle on 

une litique monlitaire rest 

' ! 

ub de Londres. D'une ma~è e g~n~rale, 

baisse persistante de leJr recettes 

, devises, les pays jd l'UMOA, 

t dans leur ensemble, ontj la forte 

aggraver leur problème d'tn~ettement; 
1 1 

nt exercerbles dans les ras de l'Union 

aisaient le plus largeme~ ppel au 

tlirieur. 

dire est que la grave rli esrion de 

a utilisé pour lutter con r l'inflation 

ictive (en nlgligeant d'a i sur le 

difi it budgitaire) à un mom.nt où les taux d'intérl!t e euraient 

élevt•• a provoqué la failli~e ou la fusi~n de 

a infensifii le ~hômage et ~clenché une crise d'ende 

grav~té sans pr~cédent pour ~es pays en développement o 

1 
1 1 

1 

il 

entreprises 

nt d'une 

le secteur 

( 
l' 

il 

1 

i 
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des e~ortations est depuis d• nombreuses annfies en prote 

dea ~ficulttis.] [Rien que la reprise soit apparemment 

nives~ 'Hevfi des taux d' int~r~t qui s'explique notammenr 

coeex~stence aux Etats-Unis d une politique montitaire r~s 

et d'~ue politique budgfitaire de relance, c'est-à-dire ~e 

orctie, le 

ar la 

rictive 

deux 

orientjations incompatibles, c~ntinue d'imposer une chars.: el sur les pays 

dfibit.urs.] S'il est vrai qu , par rapport à celui d'aptres rl\gions, 

l'end;ttement des pays de 1 1 A est relativement peu rtant, il 

n'en teste pas moins que, point de vue national, endettement 
' 

a maxfmisê les difficultês l nomiques alors que les r s urees 
; 

extér~eures nticessaires au 

proce~sus de dtiveloppement 

tifancement des importation~ 1t du 

ê~ient en baisae (voir tab~e~ 6). 

i 
Invesfissement (I) 

~mme nous l'avons dfijà 

poua~nt les programmes de d 

ndiquti, les 

veloppement 

i 

Janv es tissements 

:tÎelativement ~ 
que prl\sup-

itieux laneria 

par rtresque tous les pays me bres de l'Union au moment 1 o les c.ours 
1 ! 1 

mont<1ient en flèche, avaient iune composante "importatirn " très 

impo~tante. La dtitfirioratioe persistante des termes dr '€change, 

l'tipuisement des rtiserves ert·devises provoqu€ par l'a~l ur du servic.e 

de 11 dette exttirieure, le f•rdeau que rep •. résentaient ~e dépenses 

réc.utrent~s de plus en plus ~levées, enfi~ l'aggravat~n du déficit 

budg~taire ont ~pntraint lesl pays de 1 •u4on à sus pen elles activitt!s 

de c~rtains grands projets '* à suivre un~ politique e !freinage et 

! 
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i 1 
de telanc4 avec toutes les cons6qfences sociales que cela tfP~ique; 

en outre, 1 d 1 autres entreprises fo~ctionnaient l moins de 2J d de 

leur capaj:it~ avec toutes les con~êquences financières qui/eJ dficoulent, 

Parce qu~ le financement de leur ldêficit budgétaire par de~ tnques 
. ' ' 

national~ privfies est assujetti ià un plafond statutaire, ~e, pays 

d'Afriqu~ francophone de la zone!franc ont dfi faire plus ~r~ement 
appel au i financement extfirieur. 1 Ce système tend êgalemen~ ~ accrottre 

! 

i 

lei! enga.ements des pays considêt:ês à l 'figard de 1 'fitrangf /et a 

donnE li~, dans certains cas, ~l'adoption des politique~ ~dgfitaires 
. i 1 

r~lativ~nt laxistes. En pour1entage du PlB, l'l!pargne tnlfirieure a 

sinon b~issfi, du moins stagnê (1oir tableau 7). Le resse~r ment du 
' 

marchfi financier ne laissait aul membres de l'Union d'au~e~ choix 

que de Umiter leurs objectifs ~n matière d' investissemeqt re de 

r§duire~ par consfiquent. leurs rpossibilitfis de croissanc~ 
1 

Le sec~ur industriel de ces p~ys a étfi gra~ement touchE; 
1 ' 

secteur1 primaires et tertiaires.! 

1 1 

~tl!, p1r la suite, les 
! 1-

,conomique. 

Jamme l'ont 

1 

Un~ pat:t importante des rebettes budgl!taires des pa~s ~mbres 
1 

de 1 'Uhion provient des droits! de douane et des taxes sur lla valeur 

ajout~. L'impôt sur le reve1u des personnes physiquesÎe1t minime 

Etant :donnE que le revenu par/habitant de la grande maj~rftê de la 

populttion se situe à peine ar niveau de s•bsistance. ~a/ baisse 

des r~cettes d'exportation, e donc du niv~au des impo1tafions, 

1 1 ' 

1 

1 1 1 
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s'est tra1rite par une r~duction vlus que proportionnelle d~s 

cet~es de ll'Etat, situation d'aut.nt plus grave que les 
' j : . 

dev~aient (en rigle g(n~rale, pout des motifs lociaux), 

d'octroye certaines subventions, !notamment au secteur 

contiracti n dea d~penses restant ~a seule possibilitê de 
1 

déficit ~dgétaire dans le cadre +u programme ~'ajustement, 
1 

gouvernem4nts des pays membres del l'Union ont ~û modifier 
. ' 

leut syst~me de dépenses (fermetute de certaines entrepri 

publiques) suppressions de certai~s avantages accordés aux 

naites (tils que logement et tran port gratuit•, primes, 

fe~tureld'ambassade à !'~trange , taxation des allocat 

en tas dehrriretraite, réduction es traitements des 

naires à ~itre de contribution eu processus national d' 
' 

€cofomiqut et financi_er, r~duct_it- de certain~ subvention1 

aux agrictlteurs, etc. ). Malheu eusement, ces différent 

•n'ont pasl toujours donnê des rês tata satisfaisants, en 
1 

leurs coûts administratifs et des difficult€s d'applicati 

coûts soc~aux ont êté, eux aussi, un grave handicap. Les 

budg€tair~s restent donc le prin pal obstacle au financ.em~n.q 
J 

nt de ces pays (voir bleau 8). 

Pr brut 

re-

La 

le 

cordées 

de 

leurs 

du 

de pays membres det 'Union. Dan certains pa s le 

taux de oissance a même êt€ ~ atif (voir t 
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L+ taux rlel de croissance a ~tl en moyenne sensib~em~nt inU-

' 
rieur!au taux de progression du service de la dette ou 

1 

' 
unita~re dea importations. Cette ~volution dêcevante 

ralentissement des entrêes dei capitaux, à la rlduction 
1 : 

tionsl à la chute des recette~ d'exportati~n provoquêe 

des c+urs des produits de bas~ exportls, enfin à des 
1 
1 ' 

climai1ques qui ont limite lai production. Les pays . ' 

(ou d+ deux) produit(s) ont ~fé plus gravement 

la ba+e de la production agri ole destinée 

divertifiée (voir tableau 10) Toutefois, même pour 

lourd+ charge du service de 1 dette extêrieure 

qu'ont 

! 

' ' 1 
1 

aggravee la baisse des recettes d'e~portation. 

III. C nclusion 

ctmme chacun le sait, la roduction agricole 

tatien est!une activite à intensit 
1 

l'en$embleides pays en développeme t et la demande 

pri~ires ••exportation y est peu mportante. En outre, 

de ptoduct~on est plus ~levi dans ~e secteur agricole que 

' 

valeur 

due au 

importa-

la baisse 

ceux où 

est plus 

difficultés 

à l'expor-

produits 

marginal 

le secteur 

des jrlnas,j1118.is moins que dans l'i dustrie en gfnlral. [Il ~ei fait pas , 
de dCuta qte, compte ~enu de la la ge gamme de froduits que 

l'UM()A peutent offrir,sur les marc es internatitnaux, laso 
i 

e~ pays de 

t~on la 

plus simpl+ pour dêvelopper les exportations setait de fava s~r la mi;se 
' 

sur le marfhl du plus grand nombre: possible de produits nouvjeapx à côté 
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de ce~Jx qui i sont actuellement comaoetcialisb .] Se pose alorsi la question 

fondamental~ de la diversification • deux niveaux : 

1. au niveau de la base <!+ production, afin de ne pJ.ull avoir à 

faire fonds sur un seu~ grand produit d'exporta~on. 
1 

2. au niveau du commerce ~ sein 1113me 4e l'Union af~nl de ne 

plus se limiter à un p•tit nombre dt d!bouchês ~t~rieurs. 

1 ' 
l!n ce qui concerne la première i forme de divtrsification,~ il s'agit 

' 

sans nul do~te d'une entreprise de longue haleint et il n'estl p.s sOr 

du to~t que Iles nouveaux produits t~ouveront des dêbouchês dè~ ~u'ils 

seront disp<:lnibles. Les habitudes ~e consommati•n ne changen~ ~as du 

jour au len~main et, pour les modij
1

ier, il faut un campagne publicitaire 

bien organi~e, dont le coOt dêpass les moyen d•s pays en d~ve~oppement. 
1 

Il y a donc là indêniablement un di~emne. 

~ ce qpi concerne la seconde ~orme, l'exp~•ience montreiq~e, 
jusqu 'à pr~~nt, les ~changes entre j1es pays memlires de l'Uni+n l se sont 

peu d~elop~s. Les progrès dans domaine ont êt~ très lents~ et bien 

que les diff~rents pays aient diver leurs marchês d'expottàtions, 

la plus gra~e partie des ~changes ste dirigêe du Sud vers !eiNord 

(c 'est~à-dirj! des pays de 1 'UMOA veqs les pays industrialishi.: 

Pour ac~roltre la production, l est indispensable d'offtiU des 

incitations ~x product~urs; à cet ard, 11 con ent notammeft Ide souligner 

l'impottancei des prix pàyês à la pr uction serviees d, ~lgarisation. 

1 1 

1 

1 

-~t'" ~~·_ .. ::. •... -.· 
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En faic, il ~rait prifirable de pa~r aux producteurs un pri atisfaisant 

et de rUuirla lea subventions qui n~ font qu'aggraver le difi i budgitaire. 

Les service~ de vulgarisation devrs~ent apprendra aux s les 

méthodes mo~rnes d'agriculture, y 1ompris 

mo~ns 
l'utilisation d'en*r is et 

d' autlles de production. 
' 
1 

Uans ~rtaius de ces pays, l'agriculture est devenue un ~e teur 

moins attra~ant, notamment pour 

devient rap~demeat un obstacle au d veloppement de 

pênurie de ~ n-d'oeuvre 

ce secteurt Il est 

les 
1

jeunes, et la 

structurel~ els que vrai ~u'il ~ubsiste un certain nomb e de problèmes 
i 

la prldomi~nce des techniques trad tionnelles de production,j e dêpit 

des effortsldes pofr.moderniser les techniq~si et 

fournir lesJmoyens de production sd~quats. Les prix à la pr~uftion des 

pouvoirs publics 

cultute~ d'+xportation assurent les producteurs ~u'ils obtie~r~nt des 
1 

organismes ~ co~rcialisation un 

tombent 1 uf niveau infirieurs à ce 

on du mal àjvendre leurs production 
i 

rix minimum ei les cours r 
ui des prix sarantis ous~ 
(on pourrait toutefois ~ 

1 

es agri:cul teurs 

mander quel 

est le mini~m acceptable). Les p x garantis ont un double jo "ectif 

protêger le~ petits fermiers 
i 

intermédiaires. Dans les pays en 
t 

fd!que111111.entj les prix aux producteu 

cher toute exploitation les 

estion, les autoritis on difiê 

afin d'inciter les expl i ants a 

accrdltre ~ur production. Etant d nê les bais$es frêquente es cours 
1 

de c~tain~ produits - et notammen leur rêcenta tendance à i inuer -
1 ' 

les prix à ~a production ont sauve supêrieurs aux prix à l'exportation 
' 

et, de ce ~t, ils ont pris, dans ·une certaine mesure, la f r e de subventions 

' 
r~··· c k · + j 



aux p~oduct~rs. Toutefois, si l'o tient compt• de l'orient t on générale 

des pQlitiq~s adoptées, des fluctu~tions des coùrs mondiaux t des variations 

de co~itio4& climatiques on peut d~re que les prix ~ la prod c ion n'étaient 

pas sùffisa~ts, en dépit de l'éléme*t de subvention, pour metrr 

la baisse ~ la production agricolej 1 

un fre:Ln ~ 

On a s~uvent fait valoir que, fans les pays en développe~pt, la modifi-

catio• du ttux de change (dévaluatifn directe ou différentie 

trument imp~rtant pour exercer un ~ntrôle sur l'évolution d 

paiements. iEn théorie, l'argument bst valable; dans la prat 
1 

était.un ina-

balance des 

, toutefois, 

l'efflcacit~ de cet instrument dép d de certaines condition , notamment la 
1 

structure :t l'orientation des ges ainsi que l'élastici é prix des produits 

commerciali és. Quand une modifie ion des taux de change e t clairement 

nécessaire,! il ne faudrait à y substituer une p 1 tique budgétaire 

car oe typ~ de politique est diffi ile ~ mettre en oeuvre et n a jamais donné 
. ' 

1 
les uésult,ts escomptés, mâme à moien terme. 

Toute~ois, étant donné la str cture des exportations de ays de l'UMOA, 

on ne voit fpas très bien quels peu ent être les avantages dévaluation, 

si ce n'es~ la hausse de la valeur en monnaie nationale des r duits exportés 

français et lors~ue le. prix sont exprimés en rne autre devise que le f 
1 

que les pr+duits sont vendus ailletrs que sur le marché fra~ s. Même dans 

ce cas, l'tvantage serait largemen compensé par l'accroiss t de la dette 

1 

extérieurejdes payse~ question., 'appréciation du dollar • entre 1981 

et 1983 etl ses conséquences négati es sur le service de la e te de la Côte 

! 

• • 
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d'Ivoire moncr~ clairemenc quel 
i 

l'~cono~e des\ paya membres de l'Unio~ en raison ds leur 

ext~rie~ et 

l'Union 

la structure de leurs ~~changes. Llls pays 

ent en rien influenc•rlles prix de leurs 

sur les a internacionaux. Lee trix et la de.-nde 

pas à u•e bai$se de la production (qut elle-même dlpend 

condit~~ns climatiques). Les habit~d s de conso~tion, le 

stocks dans lrs pays consommateurs et la situation êconomique 

industrialisé~ sont les seuls facteu qui pourraient faire 

niveau ,des p"tjix (voir partie 1). I.e seul instrulll$1t ext~rieur 
: 

pays de l'UM~ peuvent utiliser est. l'action con~ert~e" pour 

d'obtenir aujmoins des prix plus é1e és, étant doan~ que, de 

façon,:ils n~ peuvent pas recevoir ute r~munératitn ad~quate. 
! 

importe, entfe temps, c'est appliquef une judicie~se politiqu 

diverslficat~on, qui pourrait être ufile mais ne ~ermettra pa 

tous l.es proi>lèmes. 1 

i 
Pour que les pays de 1' UMOA so~tent de la crise actuellef 

des 

le 

les 

qui 

résoudre 

faudrait 

satiseaire l quatre conditions : 1 

1. Il ,est important que les p•ys de l'UMOA continuent ~•,.nnn•r••r 
des ~sureslqui forment un progra~ d'ajustement judicieux~ 

' 

et qu'ils s~ient dispo~és à poursuirre leurs eff~rts 

une @Sez 1bgue périqde. l' r 1 

2. l~ faudrait que la .reprisd dont bên~fi ent 
1 ! 

(et not~t les Etats-Unis) se p4ursuive de tJçon 

' dans ce s s pendant 

les pay ndustrialisés 

dynamiqu fu-delà de 1984 

1 

il ,, 

:1 
! 
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1 

les pays ~bree de l'UMOA. Il se pourrait que l'ênorme dêf~c 

le pour 

t budgêtaire 

des Stats-Qnis et de certains autris grands paye industriali~ê· entrave 
: 

le d4roule~nt de ce processus en faisant monter les taux d'~ntêr@t et en 
; 

mettant fi~ à la reprise. 

l.l. 3. I~ faudrait que le FMI soft en mesure 4e fournir à les 

pays en dê~eloppement et aux pays ~mbres de l'UMOA en partitu~ier, les 
i 

ressources !financières dont ils on~ besoin pendant le proces~u d'ajustement; 

i i 

4. Il faudrait que le commar!e mondial se developpe prpg essivement 

afin de pe~ettre au pays en dêvel ppement de se procurer lef evises 

nece$saire~ pour rembourser leurs fettes et appliquer de ma~èfe satisfaisante 

leur$ prog~ammes de developpement. 

1 

La situation interieure ~e~ pays de l'UMOA 

doit absolqment leur permettre d'a surer le serTice de leur ~ .. efte. 

malheureus~ment, d'un objectif qu' 1 est difficile d'attein~e~ de 

Il s'agit 

fait, 

l'au$térit4 qu'implique inevitable~ent le service de la dett~ risque de 

ralentir cdnsidlrablment l'activit êconomique, de susciter beb troubles et 

de provoquar une famine génêralisê 

Tant qu'ils n'auront pas raff rmi la demande intérieure et accru leurs 

importations, les pays de l'UMOA. (tomme d'ailleurs tous les pavs en 

développement) ne pourront pas contribuer véritablement à la rFprise 

économique mondiale. 

Somme toute, en attendant que1 la difficile, mais utile, ''~oopération 
' 

internatioaale" abourisse à une amElioration de la situation économique 



et financiète, les pays membres de 

Mauritanie p'ont, pour ainsi dire, 

ajustement ~apide et judicieux de 

. l -1 !!' 1 . 

'UMOA ainsi que la Guinfi1 ,t la 

1 autre issue que de proc1d 
1

r 

ljeur ~conomie. 
i 

à un 

1 

1 

f 
1 

1 
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Tableau 1. Indice des prix des produits primaires autres que le ~trole 

(1975 - 100) 

_ Val~ur ùus.t!e Valeur nominale 
(oxprt~ êll dOlT•rs ~r;u;J (au moyen dea prix dea produits .anufa~turês) 

Ensemble 
·· --· ······----·- ---- ·-· dea ---ÀÏÏiten-

Ann~e produits tation Boissons 

1970 ' . ' 58 45 70 
1971 56 46 65 
1972 63 53 71 
1973 97 82 87 
1974 124 131 104 
1975 100 100 100 
1976 115 84 192 
11177 1)1) 83 332 
1978 -tn---- ·:rr----· 241 
1979 155 109 255 
1980 169 141 224 
1981 144 122 174 
1982 127 97 178 
1983 135 105 192 

1970 3,4 5,3 13 ' 1 
1971 -4,8 2,0 -7,6 
1972 13,3 14,4 9,3 
1973 53,2 54,8 23,5 
1974 28,0 59,7 19,3 
1975 -19,2 -23,5 -3,8 
1976 .lU. - 1 5,6---- U1 1 M 
1977 21,2 -1 ,8 73,2 
1978 --4' 1 15,8 -27,4 
1979 16,3 13 ,4 5,8 
1980 8,7 30t0 -12,2 
1981 -14,6 -13,6 -22,3 
1982 -12,1 -20,8 2,5 
1983 6,2 8,7 6,1 

HatiAreg ____ , ______ , .•. ~··· f'n•erb 1 a 
pren.H!!res des 
agricoles Mfitaux p~odults 

Indice 

55 78 108 
55 67 97 
72 68 101 

129 99 134 
125 124 140 
100 100 100 
124 106 114 
128 114 127 
118 !20 106 
168 156 108 
175 172 106 
158 148 95 
136 135 86 
149 135 95 

Variation en pourcentaae 

-8,8 5,4 -2,) 
-0,5 -13,6 -10,6 
30,8 0,2 4,6 
79,2 48,8 31 ,8 
-3,5 25,0 l, ,6 

-19,8 19,4 -2U,5 
·-~- -fr;1}-- tt;-r-·· 

-- . .}.2. .. l~ ·U-.4 
7,6 5,4 -16,8 

21,9 29,8 2,4 
4,1 10,6 -2,2 

-9,7 -14,0 -9,9 
-13,7 -9,2 -10,0 

8,6 0,2 8,6 

Alimen­
tation 

84 
80 
85 

113 
148 
100 
84 
.l6 
76 
76 
89 
81 
66 
74 

-0,5 
-4,2 

5,6 
33,2 
30,5 

-32,3 
-~~· 

- -'hl---
0,5 

-0,2 
17,0 
-8,8 

-18,9 
11,3 

-·-- ...... ·- ·- --- ---11Holaottt"ittl~ht,.e!lt& · ·-- · 

Boissons 

llO 
113 
113 
121 
118 
100 
189 
304 
192 
178 
141 
115 
122 
134 

6,8 
-13,3 

0,9 
6,2 

-2,5 
-14,9 
"'1Jrr;T 

---59-,r--
-37,0 
-6,8 

-21,0 
-18,0 

4,9 
8,6 

pret~~ii!res 

agricoles 

103 
96 

116 
178 
143 
100 
123 

109 
117 
110 
105 
93 

105 

-13,9 
-6,5 
20,7 
54,2 

-21,2 
_-29,0 
2~.~ 

• 
-6,6 

7,4 
-6,3 
-4,8 

-Il, 9 
Il ,1 

H~taux 

145 
118 
109 
136 
lU 
100 
105 

95 
109 
108 
98 
92 
94 

-0,4 
-18,9 
-7,5 
26,3 
2' 1 

-28,6 
5,2 

-1,2 
-8,5 
14,4 
-0,4 
-9,3 
-7,4 

2,5 

Source : SFli Prlmarz Commoditl Markets - Commoditl Division, p. 2 (Hu de qui a étf! effectuf:e par la Division des produits 
du FMI et qui para1tra bientôt). 

·-.·.-~ 

... 
"' 

- -~------



Tableau 2. Prix des p 

A. P~riodes 

B. Dur~e de la pêriode en trimestres 

c. Prix des produits de base 

C. 1. Prix noœlnaux (expriml!s en 
dollars E.U.) 

a) ~Expliqu~s" par les quatre variables 
ci-dessous 
Production industrielle 
Inflation 

its de base autres que le pr;trole et fact 

Cycle des prix 1972-771 

Aug•entation Diainution Reprise 

1972-74 1974-75 1976-77 

10 6 6 

(Variation en pourcentage) 

131 -23 56 

sous-jacents 

Cycle des prix 1978-831 

Augmentation Dl.tnution Rapr~aa 

1978-80 1981-82 1983 

9 8 4 

JO -28 16 

39 -44 9 
(23) (-19) (19) 
(36) (17) (4) 

--Taux de ct&AIIRE 

78 
(JO) 

. (48) 
--- ---" (12) 

(-22) 

-28 
(-25) 
(12) 
( 2) 

28 
(29) 
(14) 
( 2) . ... .. -~ ------HI4}--____j~>-------f:;--------

Facteurs tendanciels (-13) (-13) (-20) (-18) (-9) 

b) Autres facteurs 

Les chocs "violents" de l'offre sont 
indiquês par les variations des prix 
touchfis par ces chocs 

Alimentation 
Boissons 

C. 2. PT1x nominaux exprimés en DTS 
C. 3. Prix r~els2 

53 

(161) 
(78) 

93 
57 

-22 
-30 

28 

(246) 

60 
40 

-9 

26 
4 

16 

-14 
-20 

7 

( 23) 

20 
13 

Source : Primary Conaodity Markets, .~mmodity Dlvls~~n, p.4, (litude qui a ~tê effectuêe par la Division dea produits 
du FMI et qui parattra bient8t). 

Les p~riodes sont d~finies comme suit 
Cycle 1972-77 
Augmentation des prix 

4e trimestre de 1975; reprise 
Cycle 1978-83 

ter trimestre de 1972 - ze trimestre de 1974; diminution 
ter trimestre de 1976- ze trimestre de 1977. 

Je trimestre de 197~ -

Augmentation des prix 4e trimestre de 1978 - 4e trimestre de 1980; diminution : 1er trimestre de 1981 -
qe trimestre de 1962j reprise 1er trimestre de 1983 - 4e trimestre de 1983. 

2 Prix ajust~s en fonction de l'indice des Nations-Unies relatif aux prix des produits manufactur~s export~s 
par les pays développés. 
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eau 3. Cours.mondtal de certains produit base 

Produit de base 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 

--·· ·--- --
Arachide ($/tonne) 

Huile 845,75 1079,17 888,17 858,75 1042,75 585,17 710.92 
Tourteau 217,7' 204,92 211,08 239,08 189,17 196,08 

Cacao (cento/livre) 171 • 96 154,43 149,36 118,09 94,19 79,01 96,08 

' Caf~ (cento/livre) 
Robusta 223,75 147,47 165,47 147,15 102,91 111,04 124 ,12 
Arabica 234.67 162,82 173,53 154.20 128,09 139,72 131,69 

Viande de boeuf (cents/li v re) 68,33 96.99 130,82 125,19 1!2,12 108.39 110,67 

Coton (centa/livre) 
Fibrea aaraonag 7l,Jl 71,95 11,14 91, 2.1 al.-9J .. 12,$1 86 Ul • 
Fi bres longues 149,20 138,60 153,21 153,49 151,99 124,87 139,96 

Bananes ($/40 livres) 4,95 5,20 5,91 6,80 7,28 6,80 7,79 

Minerai de fer ($/tonne) 21,58 19,62 23,44 27,24 24,62 26.21 23,90 

Al mttn t ma (cents/livre) 51,88 60,10 70,88 85,13 74,49 64,33 64,79 

Poudre de poisson ($/tonne) 453,92 409,92 394.92 504,42 467,50 353,75 452,50 

Caoutchouc (cents/livre) 36,95 44,71 57.25 64,62 50,93 38.90 48,27 

Riz ($/tonne) 272,42 368.50 334.33 433,67 482,83 293,38 276.58 

·------~Sh:ornarrt...,e1!t! ~- Ptlnmty eummodtty ll.nkets, CUffdnodtty l'1V1B10rt tft'm:te qut a êt@ etfetto@e pat la DlVlS!Ob 
dea produits du FMI et qui paraltra bientôt). 

" " ---------



Table 4. nays membres de l 1 UMOA- Termes de l'€change 1973-83 

(1975 - 100) 

1'173 1'115 1'116 ·~1 l~ll l!IJ!I 19110 lu.l l!IIU 19113 

.ÜIWI. .. 
1ii,H wo,M ro~.~ Prix unitaires l l'exportation 1 m:;m~ 177,70 IU,tu lW~ Tl . IS!t' 7'1t IS!t,l M't,l 

Prix unitaires à l'importation 65,60 100,00 101,02 112,00 124,50 145,35 175,]] 164.30 178,1 181,9 
Termes de l'~change 171,58 100,00 102,28 98,30 102.57 101,20 90,10 96,63 88,9 88,8 

Côte d'Ivoire 
Prix unitaires l l 1 exportat1on 82,90 100,00 124,70 197,90 183,70 209,90 209,94 152,73 155,1 163,7 
Prix un~tai~e~ 1 l'importation 63,29 100,00 95,56 103,50 120,20 141,96 178,30 17 5,40 177,1 178,5 

Termes de !'~change 130,99 100,00 130,50 191,22 152,23 14 7. 23 114 '94 87,10 88,7 !19,2 

Haute-Volta 
Prix unitaires A 1 1 exportation 66,38 100,00 125,10 131,88 119.38 121,48 144,61 120,87 119.9 122,6 
Prix unita1res à l'importation 6b, 32 100,00 102,07 107. 15 117. 70 126,20 127,10 122,40 1211,5 126. 1 

Tenues de l 1 €change 100,09 100,00 122,54 123,08 101,44 96,26 113,78 98.75 96,3 97,2 

Niger 
Prix unitaires à l'exportation 58,30 100,00 108,76 131,00 160,47 174,91 189,98 146,74 150,3 153,5 
Prix unitaires A l.'lmportation 61,78 100,00 102,17 113,41 124. 12 145.85 182,08 175,65 177,3 180,4 

... .... 
Termes de !'~change 94,37 100,00 106,45 115,52 129,29 119,93 104. 34 83,54 84,7 85,0 

S~n~~al 
Prix unitaires à l'exportation 59,90 100,00 88,38 96,15 112,91 121,10 138,49 144,56 150,7 155,6 
Prix unit ai res._~ l'importation 63,53 100,00 101,70 111,75 123,71 143,73 173,92 158,87 160,2 161,1 

Termes de !'~change 94,29 100,00' 86,90 86,04 91,77 1!4, Z5 7'9 ,&! ~., "'·0 %,5 

Togo 
Prix unitaires l l'exportation 38,15 100,00 69,41 97,96 107 '59 122,92 146; 28 129,21 133,1 135,7 
Prix unitaires l l'i~ortation 65,72 100,00 97,20 101,45 126,77 137,66 175,51 170,23 171,5 173,1 

Termes de l'fchange 58,05 100,00 71,41 96,56 84,87 89,29 83,35 75,90 77,6 78,3 

·---· ........ ___ 
-~--·----- --------· 

----- --- --------~--- --------
Pour ~moire 

Termes de l' ~change 

Tous les pays en dêveloppemeA-t 
non pi!troliers 116,4 100,0 100,0 112,7 108,1 107 '9 103,2 101,5 101,0 102,3 

Afrique (A l'exclusion de 
1 'Afrique du Sud) 109,4 100,0 106,? 125,0 116,0 116,1 105,5 99,8 98,3 98,7 

Sources FMI, documents sur les "Unions monftalres", P• 64; base de donnêes et estimations des Perspectives de l'~conomie mondiale. 



Import.atiou• 
Balance oomme,ei&le 
Solde oouraa.tl 
Balance globajl.e 

C3te d'Ivoire 
Exportatioua 
lmpot"t.&tions 

Balance co~rciale 
Solde courant; 
Balance glo b41e 

Etaut !!.!, 
Ei at:.1ons 

Importat:.iona 
Balance co~rciale 
Solde c.aura11t. 
Balance glo~o 

!iali l 

-eiportations , [ 
Importations · ' 

Balance co...j.rciüal 
Solde courat$ 
Balance glo~a . 

Mauritanie 
Exportations 
Importations 

Balance co~~ciale! 
Solde oouraztt J 
Balance gloia.le t 

Niger ' 1 
Exportation8 !-
Importations 1 

ft lance com$qrcial~ 
de coura11t j 

.calance glohale ! 

'sh~gal 
Exportations 
Import.&tions 

Balance co~rcia14 
Solde couri!ljnt 
Balance gldbale 

Togo 
Exportations 
Importations: 

Balance co~rcial 
Solde courat.nt 
Balane a gl~ balo 

5. UMOA- Indicateurs 

1975 

22,1 
39,1 

-17,0 
-10,1 
-4,0 

31,8 
26,0 
5,8 

-9,9 
-2,4 

Il, 6 
29,5 

-17,9 
-{), 7 
-1,5 

7,6 
14,4 
-6,8 
-8,1 
-6,1 

39,5 
77,3 

-31,8 
-34,0 
-4,7 

16,2 
16,9 
-{),7 

-10,4 
-{),7 

26,6 
35,9 
-9,3 
-4,5 

1,0 

24,5 
36,8 

-12,3 
-13,2 

1,4, 

1976 

20,9 
37.2 

-16,3 
-8,2 

1,0 

37.2 
24,9 
12,3 
-5,3 
0,2 

12,5 
25,3 

-12,8 
-5,7 
-{), 7 

9,8 
U,6 
-1,7 
-6,2 
-3,2 

40,0 
78,5 

-38,5 
-48,3 
-3,9 

14,8 
14,6 
0,2 

-7,9 
-3,2 

27,3 
39,0 

-11 '7 
-4,9 
-{), 1 

28,4 
32,2 
-3,8 
-4,4 
0,4 

25 
39 

-13 
-6 
-{)' 

i 
38 5 
25 5 
1l 0 
-2 8 

1 9 

12 4 
28 8 

-16 4 
-4 1 
-1 2 

1 ,0 
1 • 7 

,2 
- ,3 

,4 

3 • 5 
7 

-2 ,5 
-4 ,1 

,2 

1 ,-s 
2 ,2 

,7 
-1 ,9 

,4 

,7 
,o 
,3 

3,5 
..0,5 

29,0 
)6,8 
•7 ,8 

-p,2 
•4,5 

- 46 -

de la balance des paiemen.,, j1975-83 

1978 

20,2 
38,1 

-17,9 
-11,4 
-2,9 

33,1 
25,9 
7,2 

-9,9 
1,7 

10,8 
25,5 

-14,8 
-6,0 
-2,8 

8,4 
17,8 
-9,4 
-8,1 
-1,5 

29,6 
64,0 

-34,4 
-45,0 
-S,1 

19.7 
34,0 

-14,3 
-19,2 
-o,9 

22,6 
43,0 

-20,4 
-12,6 
-4,4 

30,5 
47 t 1 

·16,6 
-23,8 

2,3 

1979 

22,4 
39,2 

-16,8 
•10, 9 
-1,4 

29,0 
27 ,B 
1,2 

•14, 1 
-3,4 

ll ,2 
26,4 

-15,2 
-4,8 

1, 9 

11,2 
20,3 
-9,1 

-10,0 
-1,4 

32 
63,4 

-31,4 
-36,0 
-5,7 

23,7 
33,4 
-917 

-13,9 
-0,2 

23,9 
45,4 

-21,5 
-16,4 
-4,5 

26 t 1 
42,8 

-16,7 
-21,4 

-{). 7 

1980 

22,7 
40,8 

-18,1 
-11' 0 
-o,2 

26,4 
22,8 

3,6 
-16,6 
-6,1 

i 
10 ,1 li 
2717 

-15,6 
-5,71 

l ,o: 

15,7 
26,8 

-11,0 
-10,2 
-2,5 

29 
61,4; 

-32,4l 
-35, t1 

-2,1:1 

22, 
32, 
-9, 

-14, 
-o, 

21, 
45, 

-23, 
-17, 
-4, 

31, 
37. 
-6, 

-10, 
0, 

1981 

20,4 
40,5 

-20,1 
-16,0 
-1' 2 

27,3 
22,8 

4,5 
-17,5 
-6,7 

10,4 
25,7 

-15,3 
-5,4 

1, 6 

15,5 
27.9 

-12,3 
-8,5 
-3,9 

27,5 
59.3 

-31,7 
-38,1 
-4,5 

20,4 
29.7 
-9,3 

-14,2 
-o, 7 

20,5 
49,1 

-28,6 
-22,7 
-7,9 

27,0 
30,3 
-3,3 
-8,7 
4,2 

1982 

21,0 
41,2 

-20,2 
-IS,O 
-1,3 

26,8 
23,2 
3,6 

-18,0 
7,0 

U,2 
26,3 

-15,1 
-s,a 

1,7 

17,1 
17,5 

-10,4 
-7,0 

30,4 
57,4 

-27,0 
-40,2 
-7,0 

21,0 
30,1 
-9' 1 

-15,1 
-1,2 

22,0 
50,2 

-28,2 
-23,5 
-7,7 

28,1 
32,3 
-4,2 
-9,3 

3,0 

1983 

20,1 
41,0 

-20,9 
-17,0 
-3,0 

26,2 
24,0 
2,2 

-19,1 
-7,2 

10,1 
27,0 

-16,9 
-6,1 

1,4 

21,6 
29,5 
-7,8 
-6,4 

0,5 

32,1 
55,0 

-22,9 
-37,5 
-5,2 

22,0 
30,4 
-8,4 

-15,7 
-1,0 

20,5 
50,3 
29,8 

-24,1 
-8,3 

• 
28,3 
33,4 
-5,1 
-9,5 
3,3 

Sources : FMt, Stat 
services du Fo~da; es 

~iquea financtares tnternatio~lea, document sur les "Unions 
tions e.:Hectu&es par les seJ=vices du Fonds et estimations d 

nitaires", p. 62; rapports des 
1 auteur pour 1982-83. 
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Tableau 5bia. Réserves internationales en mois d'importations 

·-·-~·----~-~-~ .•• ~ •. ····"""'"-' .. ........,_ . ....j ...... .,......_ï ______ _ 

Pays 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 

,. 
' 

Bénin 1,2 1, 3 1,0 1,0 0,5 0, 1 0 0 -1,0 

CBte d'Ivoire 1,5 1, 0 1,3 2,5 1,0 0,8 0 0,3 1, 0 

Guinée ----~ 2,0 - ~ -ll.O___.__ - _j_,_(l__ ---
2,6 2,6 3,5 2,0 0 1, 0 

Haute Volta 6,0 6,0 3,0 1,5 2,3 3,0 2,0 1,5 1,7 +"' ... 
Mali 1,5 2,0 1, 0 1, 0 1, 5 1' 6 1,2 2,0 2,5 

Manrit&fti& 3,0 3,0 2,5 3,5 4,0 5,3 3,0 4,5 5,5 

Niger 6,0 8,3 4,2 3,0 2,0 2,0 1, 5 t;& 0,7 

Sênégal 1,0 0,5 0,6 0,5 0,4 0 1,3 1,0 0 

-- Iogo 4,0 5,0 2,0 2,0 1, 0 2,2 1,0 0, 7 l,O 

Sources FMI, document sur les "Unions monétaires", SFI et estimations. 



.... - .. - ... - .. - ... - .. - ... - .. - ... - .. - ... - .. - ... - .. - ... - .. - .... 

-----
------

--------

------
Tableau &. Service de la dette extérieure en pou ltage du PIB 

: ... ,._h 

' 1975 197G 1977 1980 1981 -Im 1983 
' 

~----- ---------
Bênin 4,5 4,0 3,0 3,0 2,5 3,0 3,5 2,1 !,"0" 

--~a~~ d'Ivoire 9,0 9,2 10,5 13,7 19,0 22,0 28,5 33,4 39,2 

11,5 10,7 12,3 

32,1 29,3 27,0 

Guinl\e 

Haute-Volta 

--------- 6,0 7,0 5,5 

--;~~-----~ 
8,2 

23,0 

7,3 10,3 

27,2 30,1 

Mali 4,5 7,0 
----------

3,5 5,4 11 ,o 10,5 8,3 7,2 

Mauritani~ 3,3 3,6 4,0 4,6 4,5 7,7 

Niger 5,0 4,6 4,6 3,0 2,7 6,0 8,3 9,5 

Sénligal 
--~ 

-- -- -----------------------------..._ 
___________ Togo 

--- ------

6,3 6,7 6,6 14,0 

10,5 7,0 11,5 15,0 

14,5 16,0 15,0 19,0 18. 1 

24,0 35,0 36,~ 30,5 28,5 

Sou1:ces SFI et estimations. -------- -Banque mondiale, Externâl~~bles ~~ 

-----

--------------
• 



Tablea Epargne int~rieure en pourcenta iu PIB 

Pays 1975 1976 ' '. 1977 1978 1981 

Mn in -0,6 -1,5 -0,5 -2,0 0,2 2,0 -1,0 0,8 0,9 

Côte d'Ivoi re 22,7 28.9 35,0 29,0 26,0 22,5 19.5 18,1 19,8 

Guinêe ' 14,0 11,0 12,5 12,6 8,0 14,4 12.2 13,5 11,1 ' 

Haute-Volta -4,0 -0,3 -8,0 -6,0 -8,6 -9,0 -10,1 -11,3 -14,5 

Mali -10,0 5,0 12,0 10,0 4,8 3,0 5,3 6,0 6,7 ... 
"" Mauritanie .. - 11 7 4 0 -14 9 -16,5 -8,0 4,0 -2 -4 -5,7 
----~--

Niger 7,0 15,0 14,0 11,7 16,0 13,0 14,0 12,0 15,0 

Sên~gal 13,0 10,5 10,5 4,0 2,6 -5,0 -2,0 3,0 3,5 

Togo 18,0 18,0 21,0 23,0 21,0 18,0 16,2 16,0 17 ,4 

Sources FMI, Statistiques financi~res internationales, rapports et estimations des services du Fonds. 

---___ _,__ ____ _ 
---------- --~-- --



Tableau 8. -~.icit des finances publiques en pou ntage du PIB 

1975 1976 
. ·r~-- . -.. 

19i8 1979 - mm ·mi 
Pays 1977 1 1982 1933 

• 1 1 

·---------------~--~~"" --· ........ ·--~----------- -~~----~-- --· .. ~-~~~-·~-- .. 

Blin in -1,5 0 -5,0 -1,2 -6,0 -7,5 -8,0 -9,0 -12,0 

Côte d'Ivoire -3,0 -5,0 1 '2 -10,0 -11 ,o 16,4 -9,0 -9,0 7,0 

Guinl!!e ' 13,0 13,0 7,0 10,0 -14 ,o 2,0 -2,0 -6,0 -15,0 ' 

Haute-Volta -1,0 -1 ,o -6,2 -5,1 -9,5 -5,0 -5,5 -5,7 -4,9 

Mali -5,1 -13,0 -11,0 -13,0 -15,0 -15,3 -10,2 -8,3 -6,0 
U1 
0 

----Mattri tanie -13,0 -33,0 -22,0 -8,0 -11,2 -25,0 -13,0 -24 0 -10 5 

Niger -1,5 -2,0 -2,0 -3,5 -2,0 -5,5 -6,2 -6,0 -3,2 

St!nt!gal -1,0 -s,o -2,5 -1,5 0 -1 '3 -4,0 -3,0 -3,5 

To~;o -3,5 -11,0 -12,0 -14,0 -15,0 -6,0 -7,3 -6,5 -5,0 

Sources : FMI, Statistiques financiêres internationales et estimations; o • t!quilibre; le signe "-" 
indique un dt!ficit. 

------~--------·--··-------------··· ---· 

------·---·-------



Tableau 9. Taux de croissance du PIB r6el 

....... ____ 
~----

' 
(En pourcent~ge) 

' ··~ 
1.'· -- ·- -----~ ------ ~----

Pays 1975 1976" -1917 1978 1979 1980 f9n· 1Q82 

Blin in -1,0 4,5 3,8 5,8 4,3 6,3 -1,6 -4,9 2,5 

Côte d'Ivoire 7,0 12.5 5,0 10,0 5' 1 6,0 -1,7 -2,0 2,8 
c 

-------------Guin~e 3,0 8,0 -3,5 6,5 -1,5 1,0 -3,2 -4,1 -5,2 

Haute-Volta -6,2 -5,4 -3,(}~ . -~ - 1,5 2,8 0. 1 -2,1 0,3 
~---------

Mali 13,8 13,7 10,9 -1,5 10,3 -1,4 -2,3 2,5 3 1 
"' 

Mauritanie -7,6 10,6 -3,6 -2,4 11 ,o 10,0 7,5 6,2 4,5 

Niger -1,2 20,8 3,9 8,9 12,6 5,4 4,3 3,7 3,0 

S~n~gal 7,5 9,1 1,4 -8,0 12,8 -8,0 -6,5 -3,3 1,5 

Togo 0,8 4,0 4,5 5,8 1 '9 0,3 -2,0 -3,1 -1) l 
-~--

·---
Sources FMI, Statistiques financières internatlonale&J ·~;;)orts et ~s timat~ dea services du Fonds. 

----------------- ---
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Tableau 10. Pays meœbru d l'UMOA- Structua des exportation 970-83 

. (En pou rean ag• das exportatiQfts totales) 

1970 19H 1976 1977 1978 1979 980 1981 1982 1983 

R6nin 
'EXPorta ti'*- trad! tonnall .. 49,1 38,.5 43,8 41,6 61, 2. 61's ~,5 72 75 74 

Coton (15,5) (22,7) (29,3) (l7, 7) (28,3) (15,9) ( 4,9) (27) (28) ( 26) 
C.t.cao (16,7) ( 9 ,4) ' (5,5) (10,8) (2:l,6) (40,1) ( • 7) (33) (35) (37) 
fJuila dei pa~ 

ad.i uoanan .. 
(16,9) (6,4) (9 ,1) (13,1) ( 9 ,J) (5. 5) ( ,9) (12) (12) (11) 

Ex:po-rtaciot,:a. ooa. t 50,9 61, s 56,2. 58,4 38,8 38,.5 ,5 28 25 26 

C~te d'Ivoi!. , 
Exportati tnd1~1onnell•• 78,0 60,8 71,8 70,3 69,3 68,7 ~5,6 69 77 78 

C&fi ! (33,2) ( 24 1 2.) (33,8) ( 35.5) (25,0) 01 ,1) (~,8) ( 26) (25) ( 28) 
Cacao ' (Z2,3) (18,7) (18,2) (18. 7) (30,7) (21,7) ( 1,6) (33) (32) (35) 
Bois d' o•uvra ! (22,3) (17,9) (19,8) (16 ,1) (13,6) 05.9) ( • 2) (10) ( 20) (15) 

Exportatiota oon t~i tioan.llea 22,0 39,2 28,2. 29' 7 30,7 31,3 :l4. 4 31 23 22 

Haute-Volta ! 

ExportatiotuJ tradi tonnelle• 63,2 67.7 62,5 68,6 60,2 68,1 ~ 6 
75 75 74 

B't.ail (31,3) (36,1) (11,6} (37,1) (26,3) (23,7) ( _::> (37) ( 27) (34) 
Araehide (6,3) (15,4) (5,3) (1,0) (0,5) (l) (-) 
Coton 

nan t1--1t1oooelleo 
(25,6) (16,2) (45,6) (31,5) (32,9) (43,9) <t,1) (l8) (37) (40) 

Exportatioj1s 36,8 32, l .37,5 31,4 39,8 3119 ,4 25 25 26 

X ali 
trad! tfonneu .. ~portat.1o$ll 72,4 66,8 62,7 64,8 52,3 55.5 ,4 44,8 40,6 52,4 

Coton (58,1) (52,6) (50,4) (57,0) (48,2) (50,8) ,1) (39,0) oa.a) (47,2) 
Arachide 

t~itiolllllellee 
(14,3) (14,2) (12,3) (7,8) ( 4 t 1) (4. 7) • J) (5,8) (1,8) (5' 2) 

Exportat10$1S non 27,6 JJ,l 37,3 35,2 47.7 44,5 ,6 55,2 59,4 47,6 

Mauritanie 
E.xporutioéts tradi tnnalles 97,5 96,3 95,6 92,7 94,5 99,6 ,6 100,0 100,0 99,1 

Minera.i tla for (88,4) (88,2) (86,3) (79,8) (73,8) (90,2) ,7) (64,5) (59,7) (59 ,1 ) 
Poisson ' ( 9. 1) (8,1) (9 ,3) (12,9) (20,7) (9,4) 1, 9) (35 ,s) (40,3) (40,0) 

Expor~atiolas itioqnellea 2,5 3,7 4,4 7,3 5,5 0,4 ,2 0,9 

~iger 

Exportatio~ onneUe• 78,3 84,2 83,0 84,0 91,7 93,9 ,5 96 96 96,5 
Uranium (60,8) (64,0) (74,3) (72,4) (79,0) • 1) (81) (81) (82) 
Ut ail (15,8) (18,9) (15 ,0) (9,4) . (19,3) (14,9) ,0) (15,0) (15,0) (14,5) 
Arachide!et prad ts dlriv6s (62,5) (4,5) (4,0) (O,J) 

Exportatio~a non t 1t1odnelles 21,7 15,8~ -17 .a- 16,0 8,3 6,1 • 9 4,0 4,0 3,5 

Sênêgal 
Export.atio~s tradi;onnellu 57,2 62,9 68,6 51,9 37,5 52,7 1. 2 51 48 43 

Arachide, et prad ts dêt:ivls (48,5) (40,5) (55,2) (48,1) (24,0) (39,8) (l ,3) (36) ( 37) (JO) 
Phosphat•s . (8. 7) (22,4) (13,4) (9,8) (13,5) (12,9) ( ,9) ( l5) (11) (ll) 

Exportatio~ non t~itionnelles 42,8 31,1 31,4 42,1 62,5 47,3 ,8 49 52 57 

TogO 

traditlt-onnelles Exportat.iot.s 83,7 88,5 89,8 77,7 76,0 65,5 ,7 58 58 60 
Phosphates (24,5) (64 ,6) (48, 7) (39,2) (46,6) (40,7) ( • 1) (44) (45) (44) 
Cacao {41,7) ( 17. -~ ( 25.8) (29,3) (15,9) (14,9) ( • al (7) (5) ( 8) 
Cati ( 17 ,5) ( 6 ,5) (15,3) (9,2) (13,5) ( 9. 9) ( • 8) (7) ( 7) ( 8) 

ê.::r;portatioU non t itioaoellee l6 ,3 ll,S to .2 22,3 24,0 34,5 • 3 42 42 40 

Sour~~• : lappott blil par le Seetltariat du Collit monlt.aire de la zo~e fT&n~. di vera ros; esti~tioue e.ffectu~es par 
les services du FMI; HI, document sur les NUnions oon tairesN, p. 70 et •atimationa de l' t r pour 1981-83. 
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